
Nouvelles du jour
M. Ribot présentera, ceï après-midi,

vendredi, son cabinet, à la Cliambre
française.

Seul modéré de toute sa fournée
ministérielle, Daniel au milieu des
lions, il a pensé que* pour ne pas être
dévoré, il lallait rugir avec eux et
d'autant plus fort que ces lions sont
eux-mêmes soupçonnés de n'être que
des lions de cirque, des lions presque
domestiqués, tandis que les véritables
fauves de l'extrême gauche comptent
seuls pour représenter l'espèce. M.
Ribot et ses collègues ont à se faire
pardonner d'être là où ils sont, et,
pour ce motif , la déclaration ministé-
rielle sera, sauf sur le point dc la loi
dc trois ans, d'un esprit déplorable.
Elle drapera le fanatique Dessoye
dans une laïcité qui lui ira bien.

Cependant, l'opinion calholique et
les partisans de l'ordre semblaient
jusqu'ici décidés à ne pas tenir ri-
gueur à M, Ribot de son anticlérica-
lisme de circonstance. On lui savait
gré d'avoir, lui vieillard, courageu-
sement accepté de sauver la situation
tandis que M. Paul Deschanel s'est
dérobé à son devoir politique pour
garder la belle rente de la présidence
de la Cliambre. On lui savait gré en-
core de n'avoir pas fait de longsmar-
chandages avec les gens du parti ra-
dical unifié, de n'avoir pas retenu M.
Viviani lui-même, qui mettait comme
condition de sa participation à la
,- ,,„_ ,]. _ n: i i  - 'm ministérielle gue le Mo-
K«\ Malvy fût maintenu à l'intérieur.

Mais voici qu'une nouvelle stupé-
fiante nous est apportée de Paris par
fes dépêches de la nuit dernière : le
gouvernement, dans sa déclaration ,
affirmerait sa résolution de ne s'ap-
puyer que sur une majorité de gau-
che. Cela veut dire qu'il repousse les
voix de la droite, de l'Action libérale
et même des progressistes, suivant la
doctrine déjà fort connue que les
blocards ont réussi à faire prévaloir
dans les groupes de gauche. Si l'af-
firmation de M. Ribot est catégorique,
tous ceux qu'on prétend regarder
comme des monarchistes ou de mau-
vais républicains seront mis dans
l'impossibilité de voter pour le cabi-
net. S'il doit perdre toutes ces voix,
il est impossible qu'il puisse détacher
assez d'unifiés pour avoir la majorité
contre le gros des troupes de gauche
cl d'extrême gauche. Lcs irréductibles
qui veulent culbuter dès la première
séance fe cabinet Ribot se composent
d'environ 150 radicaux unifiés, du
groupe des 100 socialistes unifiés el
des 25 socialistes républicains du
groupe Augagneur.

Pour -réussir à obtenir la majorité
sur la déclaration ministérielle, le ca-
binet esipère quç ceux dont il repousse
Jes votes lui tendront quand même la
perche. Il demande aux groupes de
droite de locher la main qui les frap-
pe. Ceux-ci accepteront-ils ce rôle dc
chiens couchants ? , .,
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La grève italienne, qui avait éclaté
à- la suite des troubles d'Ancône, a
été déclarée terminée mercredi à mi-
nuit.'Mais ce mot d'ordre de la Con-
fédération générale du travail n'a pas
été partout obéi et lés troubles conti-
nuent à Naples. et à Gênes. Il y a eu
l'un ou l'autre manifestants dues,
et le palais de justice d'Imola, dans
l'Emilie, a été incendié par les gré-
vistes.* Les manifestations ont eu sur-
tout un caractère antimilitaire ; mais,
dans les grandes villes, la foule a
nettement pris- parti contre les per-
turbateurs de l'ordre, et des meetings
patriotiques ont eu grand succès.

L'interpellation des socialistes , à la
Chambre italienne, mercredi après
midi,,a été une victoire pour le gou-
vernement, contrairement aux dépê-
ches parues dans plusieurs journaux,
qui oat : caaloada des voles d'ardre

»*ww
différent. La molion socialiste de
blâme a été rejelée, à l'appel nominal,
par 254 voix contre 112.

* *
Mardi, ont eu lieu, dans k grand-

duché de Luxembourg, des élections
pour le renouvellement par moitié de
la Cliambre des députés.

Etaient sortants 10 catholiques, 22
libéraux ct sociailistes. Ont été élus
10 catholiques et 7 libéraux. 11 y a
ballottage pour les autres sièges.

Le premier tour dc scrutin, où les
eatlioliques ont emporté plusieurs siè-
ges occupés par des libéraux ou des
sociailistes, permet d'espérer unc belle
victoire finale dans ce pays où les ca-
tholiques, depuis quelque temps, sont
durement éprouvés par les sectaires
coalisés. On sait que le pouvoir y est
aux mains des libéraux.

• c
Les suffragettes anglaises devien-

nent toujours plus insupportables à la
nation.

Aussi, ceux qui ont eu raison des
apaehes en maniant le chat à neuf
queues demandent-ils le même traite-
ment pour les Furies qui incendient
les églises, crèvent les tableaux, se
faisant un jeu de toutes les atteintes
à la propriété, pourvu que ce soient
des dommages et non pas des vols.

Quand lés1 tribunaux ' français ap-
pliqueront la. peine du fouet, Paris
n'aura plus d'apaches, et quand, en
Angleterre, on procédera de la même
façon vis-à-rvis des forcenées qui ont
de si élranges moyens pour réclamer
le droit de vote, celte sorte de danse
de Saint-Guy politique disparaîtra
du Royaume-Uni.

Un nouvel accord méditerranéen
entre l'Allemagne, l'Autriche et l'Italie
aura pour, effet une augmentation
considérable des flottes de la Triplice
et obligera la France à garder mieux
la Tunisie, l'Algérie et le Maroc. En
cas de conflagration continentale, le
gouvernement français n'osera pas ap-
peler les effectifs qui sont dans le nord
de l'Afrique, comme c'était d'abord lc
plan. C'est une armée de 80,000 hom-
mes dont il faut faire lc sacrifice.
D'ailleurs le projet d'avoir recours
aux troupes sénégalaises a donné dea
résultais piteux. Les noire appelés à
faire du service dans le midi de la
France ont été décimés par la tuber-
culose et ont rempli les hôpitaux.

» «
Lc général Huerta ayant suspendu

le blocus de Tampico par crainte des
Etats-Unis, on croit qu'il est saisi de
découragement et qu'il va abandonner
la présidence du Mexique. H est vrai
que ces informations sont de source
américaine, et on les fait suivre du
renseignement que la démission du
général Huerta est déjà déposée à la
légation d'Angleterre à Mexico.

A la conférence de Niagara-Falls,
les médiateurs des républiques sud-
américaines se trouvent en présence
d'une étrange propositi on de M. Wilson
au sujet de la pacification du Mexi-
que. Les Etats-Unis insistent pour
que le nouveau président soit choisi
par le général insurgé Carranza lui-
même, tandis que les médiateurs es-
timent que le président provisoire
doit être désigné par; fe* général
Huerta.

Nouvelles diverses
L» Chambre italienne a validé, bier

jeudi , l'élection de M. Nasi, le dépoté de
Trapani (Sicile).

— Le roi de Monténégro a quit té  sa ca-
pitale ponr on voyage i l'étranger.

— M. Roosevelt, après le mariage de son
flls à Madr id ,-es t  parti poar Paris, hier soir
jeadi.

Chronique parlementaire
• f *s~y ... *p?

'" v )  F-1. K f i ,  'Berne , ïl )utru .
Les recours en grâce

et la Fête-Dieu
Aujourd'hui les d u s  Chambres se sont

réunies en assemblée plénière pour exa-
miner 29 Tecours en grâce. Autrefois,
l'exercice du droit de grâce exigeait une
longue procédure, chaque cas étant dis-
cuté pour lui-même. Depuis nne dizaine
d'années, cetle .procédure a élé simpli-
fiée. La commission présente en bloc ses
conclusions, qui sont la plupart du temps
conformes à celles du Conseil fédéral,
et il est rare que d'autres membres de
l'assemblée se mêlent à ce débat. Les
choses se sont passées un peu moins
simplement dans la séance de ce jour.
Un député socialiste de Soleure, M.
Affolter , est intervenu en faveur d'un re-
courant bernois, Guillaume Acgertcr,
condamné à la prison pour non paye-
ment de la taxe militaire. L'orateur dit
que la contrainte par corps n'est plus
de notre tenrps. Tl est singulier qu 'un
citoyen suisse soit emprisonné pour s'ê-
tre mis en retard dans le payement d un
impôt, alors que les étrangers sont dis-
pensés de toutes charges. C'est sans
doute pour nous récompenser de cette
bienveillance que l'Allemagne -lève un
impôt de guerre sur les Suisses établis
dans l'empire. Le chef du Département
dc justice et police, M. Muller, fait ob-
server à M. Affolter que la taxe militaire
remplace le service actif -dans l'armée.
Un soldat qui désobéit est mis au cachot
ou aux arrêts. Pourquoi n 'agirait-on pas
avec la cmêrnc rigueur envers celui qui
refuse de payer la taxe militaire, charge
beaucoup moins pénible que celle du
soldat?

A ce raisonnement, quf paraft sans ré-
plique, le chef du groupe socialiste, M.
Greulich, répond par une plirase lapi-
daire : « Les conseillers fédéraux, dit-il,
ne semblent pas soupçonner qu'il existe
des gens qui ont beaucoup de peine à
réunir, en une heure et demie, ila somme
de 25 francs 30 centimes pour les verser
au fisc. > C'est précisément 9e montant
que l'ouvrier Aegcrtcr avait a payer.

Le rapporteur de la commission des
grâces, M. dc Streng, est surpris que àl.
Affolter n'ait point parlé de ce cas au
sein de la commission. Ce silence esl
d'autant plus étrange que les pièces onl
circule pendant tout un jour avant les
délibérations de la commission. Cela
prouvo que M. Affolter n'avait rien
trouvé dans le dossier qui fût en faveur
de son protégé. -La cour d'appel bernoise
n'a rendu son jugement qu'après avoir
acquis la certitude qu'Aegerlcr, maigri
le délai accordé, n'a pas acquitté la -taxe.

Ces explications sont jugées convain-
cantes, et l'assemblée repousse la pro-
position Affolter par 96 voix contre 28.

Cette séance de l'assemblée fédérale
n'a commencé qu'à dix heures, en
raison de la Fête-Dieu. C'çst un acte de
courtoisie envers la droite catholique,
qui se fait un devoir d'assister â l'office
solennel de la .paroisse de Berne. Quel-
ques députés se sont rendus à Fribourg
et cn ont Tapportê des impressions qu'ils
s'empressent de communiquer â leurs
collègues. Ils ont admiré l'éclat et la ma-
jesté de la procession qui s'est déroulée
dans vos rues. Jamais la catholique cité
de Fribourc ne leur est apparue sous des
couleurs plus prestigieuses. Dans cc ta-
bleau merveilleux, où le Christ-Roi tenait
la première place, le grandiose dévelop-
pement des institutions religieuses et so-
ciales de la ville de Fribourg se mani-
festait avec un relief saisissant, et c'était,
aux yeux ides assistants du dehors, l'i-
mage concrète de l'épanouissement de la
vie catholique et intellectuelle dans votre
cité depuis la fondation de l'Universilé,
sous le régime issu du programme poli-
lique qui a pour idée nialtrosje l'union
de l'Eglise et de l'Etat, la religion hono-
rée dans la vie publique comme dans la
vie privée.

Au Conseil des Etats
Après la séance plénière de l'assemblée

fédérale, les deux Chambres ont repris
séparément lours délibérations..

Au Conseil des Etats , M. Cardinaux
a été remplacé dans la commission mi-
lilaire par M. Muheim, d'Uri , et dans
la commission permanente dos chemins
de ter par M. Brûgger, des Grisons, com-
mandant des fortifications du Gothard.

Trois ou quatre divergences subsis-
tant encore entre les deux Conseils au
sujet de la loi sur les fabriques, on se

hiile de las aplanir, afin que cel Impor-
tant projet soit adopté définitivement
avant la clôture de la session. C'est un
héritage que la législature actuelle ne
Îeut .pas laisser ù celle qui hii succé-

era ; elle tient à en assumer l'honneur
et le mérite devant les électeurs, l'au-
tomne prochain.

Cependant, le débat de ce jour n'a pas
encoro amené l'accord complet entre les
deux Conseils. On sc bat toujours sur la
question de la lutte contre 1 alcoolisme.
Lc Conseil des Etals, sur la proposition
de M. Wirz, avait introduit à l'art. 70 un
troisième paragraphe statuant ce qu:
suit : « Si le fabricant met à la disposi-
tion de ses ouvriers un établissement
ayant pour but de leur assurer la sub-
sistance, il doit veiller à ce que cet éta-
blissement ne serve des boissons alcoo-
liques qu'avec les repas, et seulement
aux personnes âgées de plus de dix-huit

Le Conseil national ayant supprimé
cette déposition par 59 voix contre 58,
c'est-à-dire à la majorité d'une voix seu-
lement , le Conseil des Etals a maintenu
sa presnière décision par 26 voix contre
8, à la suite d'un brillant discours de
M. -Wirz, faisant ressortir la nécessité
de protéger les ouvriers contre l'alcool
mis à leur portée dans les cantines pa-
tronale*. -

Mais, hier, le Conseil nalional a per-
sisté dans sa première attitude, en reje-
tant de nouveau, avec le même nombre
dc suffrages, soit exactement par 59 voix
contre 58, la disposition introduite par
U Conseil des Etats.

Aujourd'hui, M. Wirz a fait appel aux
sentiments de dignité des représentants
des cantons, qui ne sauraient se désa-
vouer et se déjuger cn face de l'obsti-
nation d'une faible majorité du Conseil
national.
.La commission, par contre, proposait

ilflfaltrc .en retraite, appuyée dans ce
mouvement rétrograde par M. Locher,
de Zurich, et M. Munzinger, de Soleure.

Alors M. le conseiller fédéral Schul-
Iftess , continuant à remplir avec succès
son rûlo de conciliateur, a obtenu le
retranchement d'une partie de la dispo-
sition controversée , celle qui interdit de
verser à boire aux ouvriers âgés de
moins de dix-huit ans, disposition, dit-il,
presque impossible à appli<gier.

Ainsi amendé, le paragraphe ballotté
de l'an. 70 a été adopté par 18 voix
contre 14. C'est un nouveau succès pour
M. Wirz, ct l'on croit que les 59 récal-
citrants du Conseil national, après le
lest jeké par M. Sçhulthess, rendront les
armes. Ce sera alors l'aqcoid complet
entre lea dour Chambres.

NOUVELLES RELIGIEUSES

Le congrit indurliti^M
Dix cardinaux et 170 évéqoes, dont Mgr

Bovet, évèqoe de Lausanne et Genève, sont
annoncés comme devant prendre part an
congre* eucharistique de Lourdes , qui s'oo-
vriia le 11 juillet.

Eau Ttifeèt» d» lTBluWfcsi
La Congrégation dea Kitea a étudié mardi

l'introduction de la cause de la Sœur Thérèse
de l ' l -Mf __ r.i-Jcsccs , dont le cardinal Gotti est
le ponent. Mgr La Fontaine, secrétaire de la
Congré gation , a soumis au Pape, dans «on
audience de mercredi , une conclusion favo-
rable k l'introduction c le Souverain Pontife
l'a sanctionnée. La cause de la Carmélite de
Lisienx est ainsi introduite par le fait , et le
procès de béatification va enivre son cours.

Les événements du Mexique
Le ministre du lapon retrouvé

On mande de Mexico au Daily Tele-
graph qu'un détachement d'infanterie de
marine du croiseur japonais Izumo a
retrouvé, lundi , près de Sayula , M. Ada-
chi, ministre du Japon, qu'on croyait
tombé entre les mains des rebelles.

Le ministre, qui. a été simplement re-
tardé en revenant dc visiter le croiseur
Izumo, s'embarquera à Manzanillo sur
oe croiseur qui l'amènera à Salina-Cruz ;
il rentrera à Mexico par Tchuantcpec,

L'attaque de Zacatecas
Suivant une dépêche de Saltillo, le

général Carranza a été avisé que les re-
belles onl dirigé, mercredi, une attaque
»ur Zacatecas et que les fédéraux se re-
tireraient lentement sous la protection
du feu de l'infanterie et de l'artillerie.

L'attaque, à laquelle onl participé
10,000 rebelles, aurait élé provoquée par
une tentative des fédéraux d'évacuer la
ville avec  une grande quantité de muni-
tions.

Le nouveau ministère
français
M. RIBOT

M. Alexandre Ribot, né à Saint-Omei
(Pas-de-Calais), en 1842, étudia le droit ,
fut lauréat de la Facullé de Paris en
1862 et fut reçu docteur en 1804. Licen-
cié es lellres, secrétaire de la conférence
des avocats, il entra dans la magistra-
ture lc G mars 1870, comme substitut au
tribunal de la Seine ; très attaché à la
personne du ministre Dufaure, il prit sa
retraite avec lui et rentra au barreau
de Paris, se prononça contre le gouver-
nement du Seûe-Mai, fit partie du co-
mité de résistance. Le 7 avril 1878, n se
présenta dans la 2ma circonscription de
Saint-Omer, et fut élu avec une profes-
sion de foi républicaine ; membre du
centre gauchev il se prononça contre
le projet de loi sur la liberté de l'ensei-
gnement supérieur, contre le droit ab-
solu de rénnion.

M. RIBOT

Réélu en 1881, il devint m, des leaders
les plus écoutés du conservatisme libéral
à la Chambre ; il fut rapporteur gé-
néral du budget en 1883, combattit dans
son bureau la loi d'expulsion des prin-
ces, s'opposa à la suspension de l'inamo-
vibilité des magistrats et refusa d'enlever
à la Cour de cassation ses attributions ;
il fut  l'adversaire de la politique colo-
niale de Jules Ferry et contribua, avec
M. Clemenceau, ù la chute de Jules
Ferry cn 1885.

11 prononça , le 3 mai 1885, un dis-
cours retentissant dans lequel il fit appel
aux conservaleurs Que n'aveugle pas
l'esprit de parti, et aux républicains qui
ne sont-pas esclaves de ICUTS passions.

Baltu néanmoins au scrutin de liste, à
la fois daus le Pas-de-Calais et à Paris,
M. Ribot rentra à la Chambre cn 1887,
grâce à une élection partielle. Il fit preu-
ve d'une activité extraordinaire. Il fut
rapporteur du projet de conversion de
la rente 4 V% % et proposa, en 18SC, le
rétablissement du scrutin d'arrondisse-
ment L'année suivante, il devait s'abs-
tenir sur le scrutin. Il se prononça pour
les poursuites des membres do la Ligue
des patriotes, pour le projet de loi res-
trictif de la liberté de la presse, pour les
poursuites contre le général Boulanger.

Réélu député cn 1902, M. Ribot dirigea
une lulte très vive contre îa politique du
cabinet Combes el son alliance avoc le
parti socialiste. Il prit une part consi-
dérable à la discussion de la loi dc sépa-
ration, des Eglises et de TEtat, estimant
que le moment était Inopportun pour dé-
noncer le. Concordat.

Au sénat .M. Jiibot s'est consacré à
l'étude des questions locales (retraites,
assistance, habitations à bon marché).

M. Ribot avait succédé, le 25 janvier
1908, à l'Académie Française, au duc
d'Audiffred-Pasquier. 11: a publié une
Biographie de lord Enskine (1898), une
Réforme de l'enseignement secondaire
(1901) ; Quatre années d' opposition
(1909) .

Ses familiers racontent que M. Ribot
aime la musique et la marche.

M. Ribot a épousé M"» Mary Burch,
de Chicago, de qui i! a eu un fils , au-
jourd'hui médecin.

M. Ribot est inscrit au groupe de
l'Union républicaine du SénaL

C*<$t un des premiers orateurs du

Parl«a»enl. C'est tm moiléré qui a érolui
sensiblement de la droite vers la gauche.

M. LÉON BOURGEOIS
M. Léon Bourgeois, ministre des af-

faires étrangères, est né en 1851, à Paris.
U fit ses études au lycée Charle-magne et
à la Faculté de droit II fut préfet du
Tarn (1882) ; secrétaire général de la
préfecture de la Seine (1883) ; préfet de
la Haute-Garonne (1885) ; directeur des
affaires communales et départementales
au ministère de l'intérieur (1888-1889) ;
ministre dc l'instruction publique (1890) ;
ministre de la justice (1892) ; président
du Conseil, crainislrede l'intérieur (1895) ;
ministre des affaires étrangères (1890) ;
ministre à nouveau de l'instruction pu-
blique (1898) ; premier déiégué de la
France à la conférence de La Haye
(1899) ; président de la Chambre dea
députés (1902-1903) ; membre de la cour
permanente d'arbitrage de La Haye ;
sénateur de la Marne (1905-1906) ; mi-
nistre des affaires étrangères (1906) ;
ambassadeur extraordinaire, premier plé-
nipotentiaire à la conférence de la paix
(1907) ; ministre du travail'dans le cabi-
net Poincaré (1912).

M. Léon Bourgeois a publié : Solida-
rité, Education de la démocratie, la Dé-
claration des droils.

M. Léon Bourgeois est inscrit au
gronpe de la gauche démocratique du
Sénat. On sait qu'il appartient à la franc-
maçonnerie.

M. DELCASSÉ
M. Delcassé, ministre de la guerre, est

né à Pamiers, en 1852 ; licencié 6s let-
très, ancien journaliste, conseiBer géné-
ral de l'Ariège depuis 1888, M. Delcassé
fut élu député de l'arrondissement de
Foix en 2889 cl constamment réélu de-

Le nouveau ministre de la guerTe fut
soiis-secrélaire d'Etat aux crfonies, dans
les ministères Ribot (1893) et Dttpuy
(1893) -, ministre des colonies (l&M)!
dans le cabinet Dupuy ; ministre des
affaires étrangères dans le cahinel Henri
Brisson (29 juin 1898), puis dans le ca-
binet WaWeclc-Rousseau (22 juin 1899-
4 juin 1902), dans le cabinet Combes
(7 juin 1902-19 janvier 1905) et enfin
dans le cabinet Rouvier (24 janvier
19Q£). Il donna sa démission le 17 juin
}9tx > au moment de la tension franco-
allemande amenée par les affaires du
.Maroc

M. Delcassé, qui a été président de
la commission d'enquête sur la marine,
a été ministre de la marine dans les ca-
binels Monis (2 mars-25 juin 19U) et
Caillaux (27 juin 1911J0 janvier 1912).

M. Delcassé, qui fut récemment am-
bassadeur de France à Saint-Péters-
bourg, appartient au groupe de la gau-
r.ht* radicale-

M. CLÉMENTEL
M. Etienne Clémenlel, député du Puy-

de-Dôme, ministre des finances, est né ù
Riom, en 1864. Ancien notaire, M. Oé-
mentel entra à la Chainbre en 1900 et fut
toujours réélu depuis.

Ministre des colonies en 1905 et 1906,
dans les deux cabinets Rouvier, il fut
vice-président de la Chambre en 1909
ct 1910. En juillet 1910, fl présida la
commission parlementaire de 1 agricul-
ture et défendit à la Chainbre le principe
de la délimitation.

Ministre de l'agriculture dans le cabi-
net Barthou (20 mars-2 décembre 1913),
M. Clémente! succéda & M. Xoulens com-
me rapporteur général du budget en dé-
cembre 1913.

M. Clétnentel, qui vient d'être réélu
vice-président dc la Chambre, esl inscrit
au groupe de la gauche radicale.

M. PEYTRAL
M. Peytral, ministre de l'intérieur, est

né à Marseille, cn 1S42 ; fl hit élu député
des Bouches-ldu-Rhône en 1881, nommé
sous-secrétaire des finances en 1886, mi-
nistre des finances en 1SSS, 1893, 1898,
1899, vice-çrèsidcnt du Sénat depuis
1896, président jusqu 'à ce. jour de la
cammbsion des finances; M. Peytral a
voté, cn 1905, la loi de séparation des
Eglises et de l'Etat II a donné son nom
à l'amendement majoritaire qui provo-
qua la chute de M. Briand , au Sénat, en
1913, dans le débat sur la R. P. n appar-
tient à la gauche démocratique du Sénat

M. JEAN DUPUY
M. Jean Dupuy, ministre des travaux

publics, est né ie 1" octobre 1844 , à
Saint-Palais (Gironde) . Directeur du Pe-
tit Parisien, sénateur des Hautes-Pyré-
nées depuis 1911, il a été déjà ministre
des travaux publics dans le cabinet



Briand (1913) : il appartient au groupt
de l'Union républicaine 'du  Sénat, donl
il est vice-'présidenl.

M. DABI A .
M, Adrien Dariac,. le nouveau minisire

de l'agriculture, est né si Périgueux, en
1868. Inspocteur général honoraire au
ministère de l'agriculture, ancien direc-
teur du «abinel de M. l\\iau, M. Dariac
fut élu pour la première fois, en 1910.
député. de l'arrondissenu-nt d'Alencon .
Rapporteur du budgel de l'agricullure
à la fin de-la précédente législature, le
député de l'Orne fut réélu en 1914 au
premier tour de scrutin. Il fait partie du
groupe des républicains de gauche (an-
cienne gauche démocratique).

M. MARC RE VILLE
M. Mario Roville , «ministre du com-

merce, de l'industrie, des poslos et des
lélégraphes, est né û Bollerdam, de pa-
rents français, en 18631

Avocat du- barreau dc Paris , les élec-
teurs-de l'arrondissement dé Montbéliard
l'envoyèrent siéger à là Chambre en
1902'; il fut constamment réélu depuis

-M. Marc Réviîlc, qui s'est -spécialisé,
au Palais-Bourbon; dans les questions
douanières el commerciales, est - prési-
dent de la commission des douanes, du
commerce et de l'industrie. II appartient
à la gauche radicale.

- - . M. CHAUTEMPS
M. Emile Chautemps, 'ministre de la

marine, est né à Valleiry (Haute-Savoie),
en 1850 ; docteur en-médecine, il se lança
dans là politique, fui membre du conseil
municipal de Paris (1884 ù 1889) , en fut
le président (1889) et fût 'élu député ra-
dical de. Paris (1889)..

Réélu en. 1893, XL Chaûteoips se pré-
senta el fut élu député de la Haute-
Savoie ' en 189" ; il deviént sénateur en
191)5, fut  ministre des colonies dans le
cabinet Ribot (jany ièr-ôctob're 1895)1 H
était au Sénat rapporteur de là anarine.

M. Emile Chautemps est inscrit ' ù la
gauche démocratique de l'Assemblée.

M. DESSOYE • •
M. Arthur Dessoye, le nouveau minis-

tre de l'instruction publique ct des
Beaux-Arts, est né à Aubérive (Haute-
Marne), en- 1854; publiciste, il est l'au-
teur de nombreux ouvrages relatifs à
3'enscignament, . notamment Jean Macé
et la- fondation de la Ligue de l 'Ensei-
gnement. (18831 ; L'Enseignement se-
condaire et la-. République (lWi). .

Le président de la Ligue d(| l'enseigne-
ment a élé élu le 6 mai 190b dt-pute de
l'arrondissement de Chaumont- et réélu
«n 1910 el 1914.

Ml Dessoye a élé rapporteur, devant la
Chambre, du projet de loi tendant à as-
surer la. fréquentation régulièra des éco-
les publiques ou privées,. ainsi que dit
projet de loi sur lu défense «le l'école
laïque.. M.. Dessoye appartient ù la. gau-
che radicale. - C'est le plus anticlérical
des membres du cabinet.

M. ABEL
Mi 'Abel, ministre du , travail et de la

prévoyance • sociale, est né à Toulon , en
1863. Avocat à la cour d'appel de-Nlnies,
M. Abel a été élu député de la lre. cir-
conscription de Toulon en mai 1910 el
réélu en 1914.

Inscrit au groupe de la gauche radi-
cale, lo nouveau ministre a. été rappor-
tais du budget du-ministèrc-dc lâ justice
pour l'exercice 1914.

M. MAUNOURY
M. Maurice Maunoury, ministre des

colonies, est né en 1863. Avocat à la cour
d'appel de-Paris , M. Maurice Maunoury
fut éhvpour ltt première-fois, député de
la 2m*' circonscription de- Chartres
(Eure-et-Loir) en avril 1910 et réélu eii
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Le sang nouveau
«ér Xndrfr LIGHTENBERGEfli > .

Un beau lifTe1 qui parait , voilà des
bouffées de- bonheur. Lac face mongole
de Clemenceau , en tournée a Buenos-Aie
res, sa parole hachée m'ont-fait p leurer.
En ce moment, je passe mes soirées ù
relire mes ¦classiques. Je- suis plus fier
de; goûter ÉUîcinè qvw de posséder vingt
millions: ":

Mais ' ce qùr m'enrage, c'est quand,
les Français eux-nremes viennent fournir
des armes eontre eux: Vos journaux,
vos- livres,- _ —- bnfrf jo puis bien dire
nos joOTnatrx,: nos-livres — il faudrait
en' briller fa moitié 1 -Qjçy- voulez-vous
que je répondo à-een*- 'qui citent des
ministres-, dés professeurs et des acadé-
miciens, quand je leur-demande où- ils
prennent de quoi nous salir-!
• Je leur réponds tout 'de- mime, " et je
vous réponds aussi,, mon cher maître ,
quand vous mo laissez voir l'obscur
désarroi qui troublé votre famille,.'où
vous croyez reconnaître le désarroi qui
trouble votre pays.

Jo vous: réponds : «' Ayez confl'arce.
L'organisme'est iiain. Peut-être, un mo-
ment." la ;

Fr'attCo fut neurnsttiéniqae.

1914.'Membre de la commission Uu bud-
gel , rapporteur du budget de'-lit marine ,
de là guerre, le nouveau ministre est ins-
crit au groupe de' là 'giuwheV^adk-ule de
la Chambre.

M. GUERNIER
M. Gucrnier, sous-secrélaire - 'd'Etat à

la marine marchande,1 est né à Saint-
Malo, en 1870. Professeur agrégé ù la
Faculté de droit de Lille, M. Gucrnier a
élé élu député de la 1" circonscription
de Saint-Malo en 1906 cl réélu constam-
ment depuis.

Le nouveau sous-secrèlaire d'Etal , qui
appartient au groupe de la gauche radi.
cale, est vice-président de la commission
de la marine.

M. LE CHERPY
Le nouveau sous-secrétaire d'Elat au

ministère de l'intérieur est né en 1875.
Elu pour la première fois dépulé de l'ar-
rondissement de Falaise, le 10 novembre
1907, M. Le Chcrpy a élé réélu en 1910
et en 1914.

Nommé, le- 7 juin dernier, secrélairc
de la. Cliambre, le sous-secrétaire d'Elal
appartient au groupe de lagauckç démo-
vra tique de la. Chambre.

Voyage de NI. Poincaré

Le voyage présitlenUol à Rouen, que
lai crise miuislôrielle fil reporter, à une
dale ' ultérieure, aura lieu dimanche.

I-e président de la République fran-
çaise quittera Paris à '6  h; 40 du malin
pour arriver à Rouen à S b. ) i .  11 se
Tendra ù.la Cliambre de commerce, visi-
tera le port , assistera aux champ ionnats
cle la Fédéralion. des sociétés de tir du
France et fera, une visité ù l'hôpital el
à l'hôtel de «Uc.
¦ M. Raymond Poiiucaré quittera Rouen
ù midi dix pour êlre à Paris à deui
beures, car il doit, une heure plus tard ,
assister à- une fète donnée aux. Tuileries
bar-l'Union des sociétés de préparât ioil
militaire de France." ." ' .'" .

! La persécution en France
i Mardi jraiin;> l'administration .préfoc)
{orale des Côles-du-<>Cord (France) a fait
procéder à ' PMïeusé opération de l'ex-
pulscon .des Sœurs de" 'Ûroohs, indigne-
nient supprimées par décret aminislé;
pc'- r '

A Broons, vers minuit,  Hiuc cinquan-
taine de gendarmes ont assiégé la com-
(tnunauiè.

A 0 heures très précises, lé sous-firé-
fet de Dinan, flanqué.de M. Courlin, re-
ceveur d'enregistrement à Broons, et du
commissaire - de -policée a- ordonné le
¦éroebeiage des portes.
: Les exécuteurs se sont heurtés en en-
trant au cadavre d'une jeune religieuse
décédée d Sens Ti nuit mfiine, et dont le
corps avait été déposé au grand par-loir.
Puis, pénétrant plus avant, ils se sont
renjdus à l'infirmerie.
¦ Une'femme malade était aue lit in-
capable de faire -un mouvement. On en
fit la remarque & M., le commissaire. Il
n 'a pas cntei>du, ou n'a pas voulu en-
tendre, car un ' gendarme arracha cette
femme de son lit ¦ et on la vit sortir 3
.moitié habillée,' et sans chaussure.

Puis, se continua l'expulsion des di-
gnes religieuses. Des barbares leur mi-
rent'lh maih sur l'épaule et jetèrent sut
là rue ces pauvres femmes; coupable!
d'avoir fait trop de bien.

M; Franco rentra en Portuga l
L'ancien ministre Joao Franco, qui

fut dictateur au moment où fut assas-
siné le roi Carlos, vient de rentrer ad
l'ortugai pour la ' première fois depuis
son-exil , qui a duré six ans. - '

Certains journaux assurent' que- M.

DonncpTùi de ' l'air et de la lumière'
Demain, rajeunie, elle repartira de p ins
bellc'vers un avenir di gne dc son passé. »

Vous soutirez de ceci vil'y a quarante
ans , la défaite brisa votre" orgueil , vous
recroquevilla. Depuis ce .temps, la
France n 'a pas. recouvré son équilibre. '

Tournant contro ofie-ménic le for-,
midablo idéalisme qui, il. y a un siècle,"
îa. fit-- déborder- sur l'Europe entière,-'
elle s'épuise en luttes intestines-: entre
las survivances du traditionalisme mo-
narchique et les impatiences dc l'huma- -
nilarismo, c'est un duel, où vous vous :

acharnez et pendant lequel vous oubliez*
de; vivre.

Autour: de- vous, le lapin allemand
pullule , l'Angleterre couvre les mers de
ees. vaisseaux, les Etats-Unis grandis-
sent, des nations neuves naissent à. la
civilisation. Millo- sources jaillissent;'
mille.- courant» se- propagent^ «'entre-
croisent , s& ramifient. Tout entier l'uni-
vers s'internationalise...

C'est le moment où la Franco tire
BOS volets, calfeutre- ses . ffenôtreB ^ se
bourre les oreilles de coton;, compte ses
sous dans son bas do laine, en. ajoute
quelques-uns- chaque- dimanche.

Au coin de son feu , de ses économies
jalousement amassées, elle entretient
en soupirant-ses fils uniques. Tout en-
tière elle vieillit , se ratatine, devient
maniaque. Sa volonté-Vacille comme celle c
des égrotants. Elle a peur .do  génie
coftune d'avoir des enfants ; c'est'malgré !

Franco sera bien accueilli , .en-raison, de
l' a l t i tude correcte qu 'il mollira loujours
i\ l'égard des inslilulioiis-établies par la
République,

Guillaume II
chez François-Ferdinand

' L'empereur Guillaume II est parlj hier
soir jeudi -pour Konopïcbl'(Bohème| où
il sera ;aujourd'hui et demain • l'hôte de
l'archiduc héritier François-Ferdinand.
Le souverain 'sera rentré à Potsulimrdi-
niunche matin.

A propos de celte visite, Ta Ileiclispost
de Vienne, qui reçoit 1rs inspirations do
l'entonruea de 'l'archiduc héritier, . dé-
clare que celle visile a un caractère ami-
cal. < Il y sera parlé politique, tHideni-
nienl , mais elle n 'a aucun but pSBcu-
lier. ou secret et. il.n 'estpas douteux, quil
n)y sera-nullement queslion , comme on
a voulu l'induire de la- présence de l'a-,
ui irai .von Tirjiilz , d'une convention na-
vale enlre l'Autriche et 1'AllemUgiic..L'ar-
chiduc, qui a- tant, fait pour la marine
austro-hongroise, a- simplement désir?
faire la connaissance personnelle du
ohuf do iu anarine uMeiuandc. ¦'»'

Les affaires d'Albanie
.Suivant les informations que commu-

nique le gouvernement allmrâiis, dans le
camp des rebelles ù Schiak , il n'y a plus
en ce moment que des bandes de merce-
naires avec leurs chefs. La population
esl retournée en grande partie- aux -tra-
vaux des chumps, mais- reprendra H
armes aussitôt qu 'un appel lui sera
adressé.

De même à Tirana, il n 'y a plus sous
les armes que trois cents hommes avec
lesquels ne fraternise pas le reste do la
population; qui a aussi repris les travaux
agricoles.

l.e désaccord se manifeste1 i-galfcmeni
dans celte région. On espère toujours
une entente entre les insurgés et le gou-
vernement.

Le l'ester Lloijii confirme que la si-
tuation en Albanie a pris ces derniers
jours Une tournure favorable pour le
gouvernement et le prince.

On a réussi à cerner les insurgés, cl
la cour est décidée ;1 prendre l'offensive
s'ils nc capitulent pas. D'ailleurs .le mou-
vement insurrectionnel a" pendu de sa
consistance; unc partie des' insurgés
souhaitent même reprendre les pour .-
parlers.

Cependant il' est peu vraisemblable que
la. commission internationale y -consente,
car les insurgés nc sont pas encore d'ào-
cord et' la commission' ne tient pas &
traiter avec des personnes qui ne sont
pas munies dc pouvoirs suffisants.

Attentat de. suffragettes
Hier: jeudi, .après, midi, à 6 le, deux

bombes ont éclaté près du maStre^ulé!
de -l'Abbaye de Westminster. Le trône
autique qui' sert au couronnement des
rois d'Angleterre el dans lequel est ent
castrée la dalle historique-appelée *"1*
pierre- de Sconc » et qui a servi ait cou-
ronnement des Tois -d'Ecosse,, a- été arra-
chée. Aucune-arrestation. n?a. été opérée.
L'Abbaye a été immédiatement ferméd.
L'exrplosioni a élé entendue de ia sallo-des
séances de la Cliambre des' communes et
plusieurs députés sont accourus sur. les
lieux.
I I.e» murailles de l'Abbaye-ont été éga-
lement endommagées. L'explosion s'est
produite juste au moment où le minisv
tre de l'intérieur faisait, à la Chambre*,
une déclaration au sujet des suffragettes.

Nécrologie
L J grand-doo d» Heîklsmkeaig'StiillU-

On annonce la mort, survenue, hier jeudi,
du grand-duc Adolphe Frédérie de Mecklem-

olle qu'il éclate. Et c'est contre eon proJ

pre sein qu'elle tourno son idéalisme
Il est magnifique , sans frein, absurde.!

Lo Roy retrouve les paladins de tous les
Crécy et dc tous les Azincourt. A chaque'
coin de rue, le bistro affranchit l'huma-1
hitô intégrale. Sur touâ les autels rivaux,
les fumées montent, obscurcissent 'lo
ciel. Dans l'atmosphère empuantie , la
vieille 1-Vance qui n 'est pas morte so
cramponne à la jeune qui n 'est pas née ;!

leur lutte a. des* soubresauts d'agonie.:
Aveugles, vous vous empoignez dans-

les ténèbres avec une furie de nains.uno'
force-de géants, une générosité de démi-
di'eux: Vous nous irritez ,- nous décevez,
nous - enthousiasmes. Nous vous inju-
rions, vous plaignons, vous-admiron» à
genou*. Avec anxiété-, nous- attendons h
l'œuvre vos enfants.

Que-seront-ils?-
Eh'Ce moment,--je vous le dis , dans

ces- petites-villes mi-enûévrées, mi-som-
nolèntes de- vos provinces-, des- jeunes
hommes sont nés ct grandissent, en qui
Io pâle officier corse qdi asservit l'Eu-
rope reconnaîtrait ' ses frères.

Parce qu'ils sonb pétris do quinze
cents ans de- gloire, ils-naissent avides,
impatients de dominer, se ruent vers
la-vie nvec dès mains ardentes..i

Quo lenr offrez-vous?
Votre tendresse- -angoissée-, vos que-

relles-de clocher, - vo» déceptions , vos
rancunes, vos formules contradictoires
où- vous-mêmes, avez cessé-de vous re-
connaître. •

bourg- Slrelitz. Le grand-due était né à
Xeustrelilz en ISIS ct était monté sur le
trône de Mecklenibonrg en 190*.

Sch os de partout
L'ÈTENDUErpU CANADA

On te rend ditiieitement cocaçle de l'éten-
due prodigieuse du Canada , dont 'une seule
province,-le'Manitoba, produit.de quoi nour-
rir touto l'Europe, et dont les limites vers
l'extrême nord ne sont pas eonnues. M.
Borden, le premier ministre canadien , a
trouvé un point dee comparaison fort curieux
à ce sujet, , -. -

« Si, dit-il , l'on pouvait faire pivoter le
Canada sur sa côte est, il couvrirait tont le
nord de l'AUantiquo, les. tles Britanniques,
la Norvège, Ja Suède, le Danemark , la Hol-
lande, la Belgique, le nord de la France,-
lJV.iemagne tout entière et une bonne;partie-
deiU.Itussisi-Ij'liomme qui habite Halifax ,-
en Nouvelle-Ecosse , est de 1,600 kilomètres!
pins près de Londres que de Victoria , dans-
ls ' . i - cu - c ic . i - ;  britannique. >

LA HAUTEUR DES VAGUES

[l; Le lieutenant Ualli , du navire français
Julet-Henry, rapporte qn'il a noté, dans
l'Atlantique; au' cours d'une récente lra-<
versée; des vagues atteignant une-hauteur da
22 mètres. Cette hauteur dea vagues ne

- parait pas dn. tout exagérée, des vagues de
23 mètres ayant.mûme été constatées.dans-la
Mc-r.c !., - ctla mer du Nord,

li.QT DE LA- Fl!*

- Un père marie sa fllle , el, dans son toast ,
au repas de noce , il lui dit :

« C'est un moment biendoux pour un p ère
que celui où. il se sépare-, de sa fille chérie;
l'espoir de ses vieux jours , le bâton de ses
cheveux blancs,. •

ConfédératioE
Les compétences des deux Chambres
Hier matin, jeudi, le groupo radical .dij

Conseil des Etèts à discuté la prop osi-
tion faite par la commission de vérifica-
tion des pouvoirs du Conseil national dè
réviser lo loi sur les rapports entre les
deux Chambres, on ce sens que le Con-
seil national pourrait être convoqué seul,
Baas le Conseil des Etats.

Le groupe radical du Conseil deB Etats
n été unanime à déclarer que le moyen
proposé n'atteindrait nullement son but ,
qui est de décharger le Conseil national.
Cetto innovation entraînerait d'abord
uno révision constitutionnelle et rom-
prait Téquilibro entre' les deux Cham-
bres, en défaveur dn Conseil des Etatë.
L'importance.de co Conseil en serait di-
minuée.

-Dana ce-, conditions, le. groupe radical
des Etats ne peut prêter son appui à la
modification proposée et il invite le pré-
sident de la commission de vérification
dés pouvoirs des EtatB à mettre cette
question en discussion au sein de <*
Conseil.

Le Salon de l'indécence

On lit dans le -Peuple? organe radical
vaudois :

« Ami lecteur, st.tu VSB àl'expositioti
des soi-diaant-Beaux-Arts à Berne, vas j
Boul, n'y mène pas, pour l'instant du
ip." iic.i , ta femmo et tes enfsnts. Car, è
part quel ques oeuvres vraiment méritan-
tes, le reBte ost médiocre, et dans cette
médiocrité,, il .y a un. nombro trop consi-
dérable do tqileB. qui: no devraient pas
être-là.. Un conseiller. national a dit qub
c'était de la décadence-; nous  disons que
o'est do l'effondrement.

• Le Salon ambulant n'était déjà, pala
beau, maia on-pouvait enoore s'arrêter
devant qnelques toiles do valeur, tandis
qu'à Berne on passe rapidement , sur*-

• Au liou-de les plonger dans l'eau vîyil
fiante du Styx,. c'est dans les mares sta
gnantes que vous prétendez les taira
mariner. Ils- 'halètent vers, les brises du
large : à eux les relents aigris de vos agi-
tations confuses, de vos sueurs' enfié-
vrées., i

Prenoz.gardc
Votre, bail tire à-son terme. Pince à

ceux qui. viennent. Il y eut en vous de
l'admirable,.. soit. Mais le cadavre de
Marc-Aurèle ou dc Renan n'est qu'un
cadavre qui.puQ .
• N'y- enchaînez pas un jeune athlète.
Vous, les morts de demain, laissez passer
les vivants de demain. Ouvrez-leur lea
fenêtres, et qu'eux-mêmes, librement;
confrontent la tradition dont ils sont
issus , avec, l'univers qui les. environne]
et de ce rapprochement extrayent les
formules-quo. nous .ne connaissons pal
et qui. seront bonnes. N'appréhendea
pas leurs tâtonnements. En eux dura
la force claire,, impérissable, du- génii]
latin. ' Ils' «auront' faire- leur choix et.
avec des matériaux neufs reliés par-1 an*
•tique -ciment,, robfitic- les- temples d'una
France plus grande. «

Songez-y, L'Juimanité vit des heures
ép iques. Les races jaunes se réveillent.
Le monde, musulman tressaille. Demain
ce seront les noirs. Si la France n'est pas
là , j'ai peur. La force germanique, labo-<
rieuso et patiente, la politique réaliste-dd
l'Anglo-Saxon; lo grouillement slacve, ca
n'ost pas assezv si Io génie français-n'estlà
pour ordonner ct clarifier.. l'effort do

tout lorsqu'on eat - accompagné de - sa
toinillo.

« Pour .ceux qui ont le privilègo da
voir do la belle peinture, quelle désillu-
sion I et combien nous regrettons -que
l'on ait laissé voir ou public la degré
d'aberration dans lequol sont tombés
quelques-uns do-nos peintres.

« Le remède? nous dira-t-on. Eh bien ,
lo remède, o'est de se dépêcher de grou-
per toutes ci-s ii- . scmit i - .. l'.cms uno Beulo
salle et 'd'en interdire l'entrée aux en-
fanta au-dessous de 18 ans.-Pour l'hon-
neur et la bonne renomméo da notre
exposilion nationale, cette mesuro s'im-
pose. »

A l' exposition nationale
la visite de l'Assemblée fédérale
Il|er ifp,rès. midi jeudi , n eu Jieu, au

restaurant Studèrstein , 5 1 exposition na-
tionale , en l'bonneur des monilires du
Conseil fôdéral et des Cbambres, un
banquet offert -par la diroction de l'ex-
posilîôh.

Bfî MOscr, présJdcnt <lu comilé central
de l'exposition, a sallié • les- invité» au
nom de ln direction <3e celle-ci. Il u re-
mercié les députés pour l'intérêt qu 'ils)
ont témoigné à l'éx-position ctpour-ll'ap-
pui qu 'ils lui ont fourni. 11 a:-termina .cri
portant sou lûnst à la, "coopération des
aulorilés ct idu peuple pour l'aeoompîis-
sement des làcbes nationales.

d'uis M. Jtiohard , -président du Conseil
des Etats, a prononcé un discours d'une
haute inspiration.

En cette heure heureuse où aucune
ombre nc plane sur nous, a dit l'ôloquenl
déiputé- ide-Genève, -la -Suisse-jpvut faire
Son- examen de conscience- et , devant ses
enfants, -devant les autres peuples qui 13
regardent, se-demander si ulk a accom;

pli la tâclie-privilégiée qid-lui a étéattTi
-buée.
. O Patrie ! Tu as le bonheur d'être di-
rigée par des magistrats aimés, respec-
tés , qui , -par leurs talents et l'élévation
de leurs caractères, nous donnent l'exem»-
pie- des vertus .civiques. Ta popululion
est. instruite el, par une éducation -poliV
tique constante,' apfe à conq>ri3!:<lre les
questions les plus complexes. Tes aredeni-
les ' aspirations, tes vues claires;"t'ont
montré les-cimes. Quelques-unes sont at-
teintes et-conquises. Tu collaborck- avcc
zôîe à la civilisation' .générale. Le mioux
social s'étend autour de-nous de-plus en
plus,-en une aliondanle zone. de lumière.
Tu rectierclics la. justice ot YÉtpiHé ;. tu
secoures-les déshérites el les reluves ; tu
combats la. souffrance et l'ignorance ; tu
teiKls tes mains vers la science qui .con-
duit ù lit vfrrilè; Tu gardes jalouspnicnl
ta vénéra lion de la famille, qui est notre
ornement-le plus -pur. Rien de ce 'qui e_>t
humain ne te- laisse-indifférente.

Et -cependant, ton ascension n'est pas
achevée ; desohamps restent a francllir,
dos plans à gravir... Etemel ouvrier ,
Phomme doit avancer sans-repos. Il n 'a
pas le droit de laisser tomber l'outil de
ses mains. >

En môme temps qu'il assure sa-iécu-
rilé extérieure et. son indépendance, il
doit sans relâche élargir et approfondir
les sources d'oii jailliront les forces -pro-
pres 'â- alimenter la richesse intelloc-
tuelle, qui anoblit le travail, élève les
caractères et renforce -l' union.

Quelle leçon vivante donne celle ex-
position! N'eslcelle pas la démonstra-
tion de ce que peut l'union do toutes les
classes î

Notre tâche nationale est toute tracée.
Achever la constitution de notre indé-
pendance économique el de notre oulil-
lagc, en évitant 'avec Soin qu'une politii-
qjie trop réaliste, sacrifiant tout aux in-
térêts matériels,- avide de- satisftrire- ext
clusivement -des- appétit» • pressants, ne

l'hommo blanc, lui -conférer la noblesse
qui justifie sa prééminence.

Vous souriez. Vous ne saviez pas. là
pampa si proche dé Pathmos. Bah 1
vous vous en souvenez, entre une-dissec-
tion ' et-une épurée, avec quelle ardbur
votre o petit Suisse » enfourchait la chii-
mèro . Et o'est pour cela que vous l?ait-
miez. IU n'a pas changé.,
i Je me résume. Oui, le malaise que vous
soptez à.votro foyen est celui dc la France.
Et la. génération, qui- monte y étouffe
comme votre petit-fils. 11 dépend de
vous qu'au, licii d'épuiser son énergie
dans des joutes stériles, elle s'aperçoive
qu'ello a des ailes; ' Sachez lui-donner
la vnlée. L'univers a hesoin d'une-brise
qui vienne-do France. Et, pour se retroui
ver , la France a besoin do s'épàndre-sui
lui. - i

Ce-quo je dis, — non ,, co quo-jo sons,
co qjje' jo- no sais, pas dire, — expri-
mezrlc mieui à Geoffroy. Qu'il com-
prenne*

Votre petit-fils , m'àvez'-vous dit , a fait
a Centrale de bonnes études. Il a de la
santé, lo goût do- l'action. Dans votre
Sud-0uestalanguir il s'anémie : envoyez-
le-moi. Jc ne lui promets pas la fortune.
Jo vous promets qu'il vous reviendra la
volonté plus nettej l-'-dme durcie, meilleur
Français, plus fier de-l'être.

S'il vous revient I... •
Car, naturellement, il y a du risque.

Mais il est des-instants, pour les peuples
comme pour les individus, où. la suprême
témérité est la ' sagesse vraie. Cçlomb

rabaisse-notre-caractère. "Mieux vaudrait
briser le trésor tioiupeur que l'acquérir
et le * conserver au prix dû plus lége.-
umoiiidi'issonieiil de notre iuuc.

JlientOt l'épreuve «n sera faite.
! -La itroisième exposition 1 nationale
suisse s'ouvre'ù uno heuru particulière-
ment opportune; Son. importance, sou
étendue et sa variole sont considérables.
Elle est la démonstration que , dans l'en-
semble des nations,-la. Suisse n 'est pas
une quant i té -négligeable. Production et
consommation, importation et exporta-
tion atteignent trois milliards et demi
par aimée.

L'exposition -sera-donc -comme la pré-
face d?s ni-gocinlions ïutures. Noire re-
connaissance et notre gratitude vont aux
hommes • énergiques qui ont assumé le
fardeau dc son organisation. Ils excitent
noire courage, noire confiance- el nous
permettent les espoirs les plus entier».
; Piilssieht.' les organisateurs- de- notre
magnifique exposilion avoir été les or-
ganisateurs «le notre victoire économi-
que.

r « At RteUatdc teemino- en portant son
toast au ooiniléc de Texi-osition, à-B-crm:
cl à la patrie.

Los etttréesc
iMercredi , le- nombre-des entrées à élé

de 25i871', ce qui portait «1 608,122 le
totalcdos enttées^ depuis -l'ouverture.

Une belle montre
On ipeut admirer, dans le coquet pavil-

lon de l'horlogerie, à l'cxitosilion , uinc
montre d'une .valeur de 15,000 fr. Ce
chronomètre, établi et exposé par la fa-
brique «Invictav .de La Cliaux-de-Fon.ds,
est entièrement recout-ert de dianrunU
d'un-éclat-sans-pareili 11 est destiné à un
opulent .-a i .ch  ch- l'Inde.

: Exposition canine, internationale
L.exposilion canine internationale (jui

aura, lieu du 13 uii 15 juin dans les
halles agricoles de l'exposition nationale,
à Berne, se composera de 1100 chiens
nombre qu 'aucune manifestation dè 'ce
genre n'a obtenu jusqu 'à ee jour: ¦ I

H xaiira1 : 133; chien» de berger, 12J
Sninl-JUirnand , 92c ohiens de aïonlagno,
09: chiens d'arrSt ,. 55- bassets, 45- ohiem
courants (y compris les- français), 02
teckels,, 53 airedak-s, 4t ôiiagneuls Do-
bormann, 36 dogues, 31 cliicns du Terre-
Kcuvc,.' 30 • fox-lcrriers, 29 - boxers, 29
loulous,- '27 Cocker-S paniels ; aulres ra
ces : 303.

Lc ' comité a reçu des inscriptions tic
toutes les parties de la Suisse- ct de 1"(
tranger, de sorte qu'il y -aura un ver!
table- concours international! -'

'Dimanche, 14; juin , de IO1 heures/
rnidi , les cJlicns qu\ aaixmt,.-* -̂ les.-*- t
iiiiers pris feront la. parmfe.

J.!expostlion. canine internationale sea
une attraction de tout premier, ordre;

CANTONS
: ZUBICtt

Notre grande ville. — Au 31 mai der
nier, lo ville do Zurich comptait 204 ,39;
h a b i t a n t s .

Bien/oisonre. — Le sanatorium d
Weid- a reçu, d'une famille. zuricoise, e
souvenir d'un, membre défunt, un
somme de 40,000 francs.

TESSIN
Le déficit. — La compta d'Etat de

Tessin pour 1913 solde par un déficit d
243,325 fr.

VAUD
Les souverains belges à Territet. — L«

roi Albert de Belgique 'a quitté Val-
mont, sur Territet , où' il a passé quel-
ques jours auprès de le- reine Elisabeth
Il est rentré à Bruxelles mercredi soir
parle traincda-Bâle.

et Blériot risquèrent leur destin sur m
coup de dé et gagnèrent. Peut-être qu'au
jourd'hui le jour de la France est venu
Si demain il était trop tard ?...

Parole-imp ie. Il n 'ost.jamoistrop tan
pour-la» France. Jusque dans les- mo
ments où elle'.semble se recueillir, s'eî
facec, son trésor grandit. Pour votr<
part ,,, yous-l'aurez accru. Vos- leçons qui
furent le foyer où- se trempa, ma jeun«
énergie, voici que votre livre on portera
la substance partout où il y a des homnid
et qui pensent. Avec quelle impatience
je l'attends-! Avec quelle -fierté ,; quello
piété, je de lirai. Tâchez que ce soil
bientôt. . :

Excuae,z- le. décousu de cetto lettre.
Deux faillites à>New,vYork, lss agitations
chinoises, uno révoUitiondansl'Uru gury,
la grève des ohemins de fer du Tuciiman
ont compliqué ma journéo.' Et puis mon
diable de cœur, décidément, ne"vaut
p ins mon cerveau;

Pour vous seul, mon cher maître , vom
savez' qu'il demeure inaltérable-,
c A vous, . Emile CR'AI_ S.VZ .

- (A suivre.)

Ea LIBERTÉ est le moins coû'
ten.v dos journaux quoi idi on s de
la Suisse française. Lescperson-
nos qui s'y abonneront durant
le mois de, juin ne payeront que
6 Iranea jusqu'à la fin. deL'année«
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Le l'ubilé du Viège-Zermatt. — Lo con-

seil d'administration du chemin dt) fer
Viége»Zermatt a décidé de commémorer
cette année, l'ouverture de l'exploitation
deda- ligne,-qui a eu Heu en-1390. Un
diaer aura, lieu à l'hOtel Mont-Cervin, à
Zermatt, le samedi 20 juin.

La ligne dè la Furka. — Le tronçon
Briguo-GleUch. da.la . liane. Brigua.Di-
sentis sora ouvert à.: l'exploitation le
30 juin ou les premiers, jpurs de-juillet.

La gare-de Gletsch, n 'est pas c eùoore
terminée ; mais, en. attendant, iLecxiste
un embranchement et tin 'hbll .provisoire
pour la réception dès trains.

Les abricotiers. — En dépit des inior-
mationspessimistes,onpeuteneore comp-
ter, à Saxon, sur uno récolte de 400,000;
4-500,000 kilos d'abricots.

GENÈVE
L grève des maçons: — Mercredi-ma-

tin, 500 maçons grévistes, formés en
cortège, sont partis de la Maison du
peuple de Genève et se sont rendus de-
vant le consulat d'Italie, à la rue Thaï-
borg, où, pendant près d'an quart
d'heure, ils ont poussé les cris de.» As*•
¦assintl A bas la police 1 etc. ». Une
vingtaine de gendarmes ot d'agents de
le 'Sûreté arrivèrent et ' obligèrent lés
manifestants à rétrograder.

A la rue des Terreeux-du-Temple,
nouveaux cris et charges de la police.

Six individus, tous Italiens, qui- s'é-
taient signalés par leur violence, ont été
arrêtés. Après interrogatoire, ils ont été
immédiatement expulsés. AS h. du soir-,
ils passaient la frontière.

Des groupes révolutionnaires italiens
se sont réunis hier soir; jeudi , 4 la Maison
du peuple. L'agitateur Bertoni y a pris
la parole. Les:orateurs- ont protesté con-
tre les expulsions opérées.

Un .grand meeting est prévu pour ce
soir, vendredi , à Plainpalais.

TRIBUNMIX

LlniUtaUv BicU-ia»
Nous avons signalé- en son temps le osa

scandaleux de cet instituteur de Blajan
(naute.Garonnfi) , . Escazeanx,.. qui. .s'était
amusé à dicter à ses élèves des leçons violant
outrageusement la foi et la morale. .Pour-
suivi k la requête de deux pères de famille*
Ksi . -_ _ .eanx excipa d'une série de moyens et
l'administration vint k son secours en soule-
vant un déclinatoire d'incompétence. Esca-
zeaux et l'administration lurent battue. Ea Ca
de compte, la cour de Toulouse saisie da
cette affaire vient de rendre son arrêt. Rete-
nant dix passages des dictées désormais
fameuses, elle condamna Esoazeaux k 500 fr.
de dommages-intérêts envers chacun des pè-
res do famillo.

FAITS DIVERS
ÉTRANS3£H

quatre cent mille denta voléea. —
Un cambriolage, commis sans aucun doute
par des professionnels , a été découvert mer-
credi matin de très bonne heure dans le. quar-
tier Vivienne, à Paris, où. sont situés les
magasins de MM. Rojonx etZollif, qui ven-
dent anx dentistes de Paris tout ce dont ceux-
ci ont besoin pour exercer leur art.

Les magasins sont situés au premier étage
dans la cour à gauche de l'immeuble. Pour
pouvoir y pénétrer , les voleurs ont dû rester
cachés dans la cave pendant une partie de la
soirée et même de la nuit. Celle-ci venue , ils
sont montés an premier étage.

Très, au courant des ailres, ils allèrent di-
rectement aux vitrines,, où ila. s'emparèrent
de près de 400,000 dents, dont nn-certain-
nombre garnies de platine, d'or et d'argent.
Ils se saisirent également d'une plaque d'or
du poids de 50 grammes et de plusieurs niè-
ess-da valeur, le toat estimé à 100,000 francs
environ..

La commissaire de police s ouvert une
enquête «près avoir procédé k de longues
constatations.. Cependant, le magistrat n'a
P**il?8*!'- nl>k ée îairô prendre des emprein-
tes digitales, car il s'est bien vite aperçu que
les cambrioleurs avaient eu la précaution de
travailler avec des gants en caoutchouc'

Terrible Incendie. — , Un -Incendie a
éolaté meroredi dans nn immeuble de New-
York, causant la mort de sept personnes.
Vingt-huit autres personnes ont été blessées.
Les flammes se sont propagées avec une
grande rapidité. Plusieurs personnes surpri-
ses an milieu de leur sommeil ont sauté par
tes fenêtres et se sont tuf , - ci.

Bandita en rsnto. — Mardi à midi,
tandis que le caissier de la gare du chemin
de fer d .'Kveligh . (Australie) entrait dans le
bureau où s'effectuait la paie , porteur 'd'une
boite contenant 8Î.500 francs, montant de la
solde des employés, deux hommes masqués
sortirent d'une automobile , revolver su poing,
mirent en joue le caissier, lni arrachèrent Ja
boite et remontèrent dans l'automobile qui
les avait amenés et qu'on les soupçonna
d'avoir volée en l'aljsence da chauffeur

IUISU
Un ho tel co nmnnipR. — A  Schnls

(Grisons),, un violent' incendia a complète-
ment détruit l'hélai Hoh'enfels, au-deasus.de
l I _ -. _ -_. Le_ c tracte voyageurs qui, s'y. trôuç
vaient ont eu beaucoup de peine k sesaovér ;
tons leurs effets sont restés dans les flammes.

Disparu depuis un mois. — M.
Stceolili , de Staffen (Argovie), a disparu de-
puis lo i mai. C'était un homme, très sobre,
père de quatre enfants en bas âpre!

Ecrasé par nna bille. — Le jeune
Michel , charretier, 20 ans, chargeait, mer-
oredi après midi , ds lourdes pièces de bois,

.aq, Ms id'qne. côtp hgjsé i, k p.roxirjiité de la .
grande route Le Brsssns-Bois d'Amont (Jura
vaudois). lorsqu'une des billes qu^l.^sonlwjjt j
avoo, un cric lui .roui» sur clo corps, lé lais-
sant étendu , mortellement atteint, sur la
route. ..

ARCHÉOLOGIE

C7n» d&cURrtS i r_ i;<
On nous éoritf .du Valais-: •

- En faisant <!-.•• _ fonilles pour la construction
dn nouveau cimetière da. Viège, au, sud. da
celte .louable,,on a miscau. jour , à uno pro*
fondeur de deux mètres, onec tombe en
pierre, conteiantiuq çiaelelta parfaitement
conservé. La téta était tournée vers la levant.!
Un bras était,replié vers la. tétei tandis qna
l'autro reposait, le long du oorps. Sur li
poitrine, se trouvaient des fragments d'une
fibule en bronçte.iMalhenrenssment, la tombe
a - été c démolie, avant d'avoir été examinée
d'assez près p?r une .personne compétente,
Oneùt pu peut-être établir l'époque à laquelle
l'inhumation a en lieu. . .

On. espère découvrir d'autres tombss- en-
core, cn conlinuaat les.fouilles.

PETITE GAZETTE
l't ï - j ri t '.lest Cocssnlt à Madrid

; L'ex-président Roosevelt a été l'hôte da
roi Alphonse mardi , k la Granja, la résidence
royale d'été, où il a déjeuné.

M. Roosevelf a en une longue et cordiale
conversation avec ç le souverain à qui il a
raconté notamment sa récente exploration
au. Brésil.

La presse et la population espagnoles ont
fait un accueil très réservé i l'ancien prési-
dent des Etats-Unis. Le journal El Pais le
qualifie d'ennemi dé l'Espagne.

I_* cérémonie civile du mariage de M.
ivi - rcr . i t  Roosevelt , fil» de l'cx-président, avec
Miss Lielle Willard , la fille de l'ambassadeur
des Etats-Unis, s eu lies mercredi matin et
la cérémonie religieuse a eu lieu hier. '. '

Ou ds lîsgsïl'.o
On mande de Londres qna M"' Rebecca

Clark , habitant à Wood-Green, vient de
célébrer le cent dixième anniversaire .de sa
naissance. M»" Cicirk ci assisté, Ù_y a.qnsl-
ipiea mois, an mariage de son plos jeune fils,
resté célibataire jusqu'à Tige de soixante-
dix ans.

FRIBOURG
La Fête-Dion

L'a traditionnelle procession de la
Fête-Dieu s'est faile hier à cFribourg avec
un- ordre, une dignité ct une beauté qui
n 'avaient jamais : élé surpassées. Lc
lemps, qui étail Je plus agréable qu'on
pût souhaiter, a . grandement favorisé
l'imposante Cérémonie.

••Notre •v.iilc,--qiii a -vu se. découler dons
sos Tues lant de cortèges- et tant de ma-
nifestations, garde ses trésors les. plus
riches et ses attraits les plus gracieux
pour la procession du Très Saint
incrément. La ville était-radieuse sous
sa décoration de verdure et «te fleurs.
Les reposoirs étaient magnifiques.

On a fail l'observation que là "proces-
sion a défilé avec une régularité- beau-
coup, -plus parfaite que les années précé-
dentes. L'arrangement dos groupes sur
la place de d'Hôpital a été très heureux.
Le,' coup .dV_ejl était imposant. Sur la
place de Notre-Dame, les voix enfantines
qui se sont fait entendre avant-la -Béné-
diction ont produit un effet ravissant.

La rentrée de la procession à Saint-
Nicolas - s'eSt effectuée . avpc un ordre
qu'on- n'avait encore jamais réussi à
obtenir.

L'altitude--de la foule a été- très cor-
recte et très pieuse.

•—On nous écrit ! - . . . .. .
On ne saurait assez louer v-c!ni ou

ceux qui,ont eu l'heureuse idée d'intxo-
duire le ohant des enfants auprès des re-
posoirs. Le Tanlum ergo des élèves de
Saint-Michel a- été fort goûté.; .mais, un
régal plus u i n r l i .cn i encore était réservé
Sur la place Notre-Dame, pour 3a {der-
nière Bénodiction. Sous la direction; de
M, ;pdvet,.,plus de deux mille enfanls
de nos écoles ct instituts -s'étaient -grou-
pés, pour le chant du Ton/uni ergo ù
l'unisson.- Leurs voix candides ct fraî-
ches montaient sans effort ct .touchaient
les cœurs de -tous., A la distance d'un
kilomètre ,, on entendit des accents si
doux qu'on eût cru , -un- moment, que des
chœurs- angéliques s'êtaieftt donné ren-
il i / . -von,  autour du reposoir, .pour fêler
Dieu-Hostie ' et redire au? hommes de
bonne volonlé le chant de, la paix. C'é-
tait bien l'âme fribourgeoise croyante
et pieuse qui -vibrait , dans ces jeunes poi-
trines. Ho pourr;iit-oii,pas utiliser davan-
tage encore ies précieuses ressource» que
nous avons à Fribourg, ct faire un pas
ph». avant dans l'heureuse innovation
d'hier , cn priant les .différents groupes
d'exécuter quelques chajils le long du
parcours de la ÇEOccssipn , et toujours
à l'iinlsspn ? 'I l  p 'y a pas de doute que
la cérémonie y gagnerait dans le cachet
déjà si heau <pio Fjibourg a toujours su
lui donner,
_,:.. „ï, ^̂ ^ t̂mM î

Concert
SJa Musique 'de Landwehr doimeira nn

concert, sur la Place >dfe Ormeaux, cc
soir . vendredi. Progra^nnie : Saloator-
Marsch (Armand Omers) ; Les Géants,
symphonie .(Janin-Jauberl) ; Puppchen-
Walzer (Jean Gjlberl) .; Lugdunum , ou-
verture (Allier) y Die .Regimentskinder,
marche (l-'ucik). ,,̂  t_ ^ 

_

le cardinal Gibbons à Fribourg
iNous. parlerons' demain de l'ini4>or

tante visite;qiie '-Son .EflimiciK-y »¦*<¦«*
dinal Gibbons a-.faite hier- ù Fribourg.

...»,»-. '' ' '"" "

_ ."««Ai-' .

Une e_rot.se ms!icc
Nous allions.arrêter, la poléniiquc.pro-

vaquée par l'élection-au. Coriscit''d,Etat,
jugeant l'opniion 'fixét. sur les' responsa-
bilités encourue* dan» cette affaire, loBs-
mrc-le Priliaurgeois d'hier nous est ar-
rivé avec 'quelques-lignes, disant .que la
Liberté a fait entendre , par un article
publié lundi, une. « . déclaration, dc
guerre » ct qu'elle a pris unc grande
responsabilité-, devante la «pays ,Le--/'ri-
bourgeois se dit obligé à la rijioste. Nous
l'attendons. ¦'.'• '- ",

Le Fribourgeois cherclie une diversion.
Le t courtisan en. haut de forme « qu 'il
fail intervenir est. destiné à.la.-lui .-four-
nir. La malice est cousue de fîl WonCi

Encore les traitements
des consoil Un ti'Etal

On nous ~ccril "de llerne :
. Dans votre réponse au Fribourgeois,
vous estimez qu 'un mandat de dépulé
aux Chambres fédérales rapporte . une
somme appréciable, déduction faite des
frais de déplacement ; vous ajoutez , il est
vrai , qne vous- n'êtes pas, sûr de l'exac-
titude de vos renseignements.

Effectivement, vous ftes dans l'erreur.
L'indemnité -de séance suffit amplement
li couvfir-Ies frais de-séjour dans la ville.
f6dérale, mais ' rien de . plus. Seuls,,
les dépulés qui habitent û proximité;
dc Berne et peuvent regagner leur,
domicile chaque .soit.sont.à. même, de-
réaliser! de petites «conomies, dont le-
montant est loin d'atteindre les chiffres
que vous avez indiqués.

, ... ... t
Fièvre aphteuse

Par arrêté du 5 juin , le Conseil d'Etat
a décidé de-lever lé séquestre ct le ban
nus sur le bétail des étables non-infectées
des communes de Itumaufcns «Lde CHà-
lol-Saiiit-Dcnis.

Tira , militaires obligatoire*. —
Le»- militaires habitant- la commune de
Fribourg^ 

et astreints-an tir obligatoire, sont
avisés qop,. pour. la damier, jour da tir, diman- j
che 14 .iccicj , il est introduit nne modification ,
en ce sens que le tir commencera dés s ic.  d-j
st se terminerait la nait, avec interruption ,
ie midi k, 1 heure..

SOCIETES
Orchestre de la Ville de Fribonrg. —

Répétition urgente, aujourd'hui vendredi,
12 juin , à 8 y,  henres du soir, an local :
Gymnase dd Collèg£,,avec la.chœar...

Union instrumentale. — Répétition ce soir
vendredi , à 8 h.

Société de chant de la ville. — Ce soir , à
8 »/*>h. précises, répétition générale urgente,
avec 1 orchestre , daus la salle de musique da
Collège, en vue du prochain concert.

Société da gymnastique » La Freiburgia->.
— Samedi 13 et dimanche 1,4, course i la
Berra. Départ samedi soir A 7 \ h. du grand
pontsuspendu. Messe k la Valsainte. Cordiale
invitation & tous les .tnembres .at anx amateurs
de courses. Il n'est: pas nécessaire da faite
partie de la société pour participer k catte
sortie.

CasoUtenverein. — M M.,les membres hono-
raires et passifs qui désirent participer i. la
course Berner-Obetland--Niesen sont priés
de bien vouloir se faire, inscrire auprès da
caissier dé la Société,.. M. .Ch.. Kern,..à. la
Banque de l'Etat. Les inscriptions arrivant
après le premier courrier da samedi malin
ne pourront plus élre prises en considération.
Prise delà conrse : 18 fr.

Clab d'échecs, Fribourg,.Café dn Gothard.
- Prière aux membres qui s'intéressentau
tournoi de Montreux d'êtra aa-locsl, te soir.

Club sténo-dactylographique (Oaployé). —
Séance, d'entraînement en vae dn proobaio
concours de vitesse (diplôme), pour-tons les
clubistes, ce-soir vendredi',-'à S**' heures, au
local habituel.

Chœur mixtc.de.Saint-l'iaixe, — Cc soir ,
vendredi, i 8 % h,, répétition, pour altos
et soprani.

Eguae aea BB. PP. CordeUen

j Samedi 43 juin ¦ •
Fête de Saint-Antoine de Padoue
A, 8 h» Qrand'Mes3e,avec sermon français

et bénédiction.- <
2 .', h.. Vêpres solennelles.et bénédiction.
8 % li., Complies et hénédiedont "

Galendrîer_„ 
SAMED113-JOirf'*"

Onu» l'Octave du Saint Sncremtut
Saint A n toine dc Padoue, contes» enr
- Saint Anto__na_ .se fit tcrJ^igleiusiftaneiscain..
dans le dessein d'aller mourir martyr en prê-
chant la foi aux Maures. Arrivé en Afrique , la
maladie le força i repartir. Allilié au couvent
¦de Padoue; il montra tant ' de vertu et de
doctrine dans ses médications qu'on l'appelait
le"< Marteau désîiéréliqttea ». Il mourut dsns'
la SC™» année de son 4ge, an 1231.

FOOTBALL

La deuxième équipa 'du f*.̂ J.' Collège a
bsttq, hier jeudi ,; le F.zC. S/ell/i  Illb. pat
cinq buts à un. Les jeunes collégiens méri-
tent d'élre félicités pour la précision et la
Gnesse de lui- ,t- io-.;.. .

i *.-,-. s- ,' -; .- iv Jf j  i

NOUVELLES DE LA DERNIÈRE MURE
ly ¦ " ~~~—~"*" - li -' 1

Les troubles-en-Italie [ Les. affaires d'Albanie. i On i découvert' unccaulieite renn.iic
Imofa , 12' juin,

.: ïliàc fouit construit, den Marriêades dan»
cles-nie-1». A la'gare, les nranjfestants ont
vomà-du!iiélnole ci'.y onl mis le l'eu. Les
bur«>aux. ,dc la gare ont -4lé " dclrulu,
ainsi que plusipurs wagons de marchan-
dise*. Uu-jncendie .s'est.déclaré en mf-ine
t^mps 

au 
calais de 

justice.' Les pompiers
relusçnr fle fawibleur; senicf.

.Vi'tan> 12 juin.
. -De-, très- gfai-es désordres sc sont en-
coro produits hier'soir jeudi, ITlie grave
Jwgarre s'est produite pendant une diar-
ge .de caŷ leicie. Deux soîd|»ts ont été
blessés et plusieurs,,ni*nif__atants ont été
arrêtés. Une autre bagarre>s'est produite
en même teinps à PAmpliitliuatrc, où un
Jeune haouiié de. 2.1 AUS, a été lue. On
signale, des bagarres-à.coup? de revol-
vers dans d'autres quartiers.;

llavenne, - '72 juin..¦ Vb cpmini$saire de; oolke- a été tu<5
dans nne bagarre. Les agents rirent alors
usage dt ictus revolvers/et

^luènenl deux
nuinifestamli. et .,cn blessènenl 'plusieurs
autres. I_a. fouie cerna une caserne. L'n
colonel- a .«té.blesse mortjdlejnont - IJ- y
ir de nombreux blessas parmi les agents
ct lar foule. I^i foule a envahi aus&i une
église eta.délrnit un autel pour en éJe»er
une barricade. On a, demandé IVnvoi de
troupes de Bologne»

¦Rotne rt 12 juin,
La. Vita établit le bilan des journées

de grève pour toute - l'Italie ; et estime
qu'il y  a eu 14- morts et plusiisirs-cen-
taines de blessés. ; ¦¦'. - ¦.

, }IUtm, f %  juin.
Des . désordres .ont eu lien après le

meeting tenu; par les grévistes. Quelques
majûfest afll^ ont tiré-drs-conps de revnL-
ver canlr« les soklat* dp- ra.v__uc.rii' dnnl
un a, eu son casque traversé , p&r trois
projecjijft!. ..Uri. nomyé Carlo jruriasi,.
se sam-ait devant îa cavalerie et cher-
cliait un abri dans une maison, lorsquiH
fut atteint à la figure d'un coup de re-
volver; II est mort dons, ua poste voisin-
où- il £vnjt éuj iraaspwrté; s

Rome, ï? juin.
Lies nouvelles reçues de Naples ct de

quelques autres-villes-où> la-gr^ve a con-
tinué, hier jeudi, totalement oi\ parliélîe-
ntent, anno-ncent que lc travail ^era rc-
.pris aujourdliui vendredi. .^ . ,

Rome, ]'£ juin '.
Des manifestations imposantes en fa-

veur de l'armée ont cu lieu hier jeudi
S Vérone el à Salerne.

Menace de grève à. Paris
. l'aris, 12 juin.

Î4> vote-r&xnt de la. commission séna-
toriale des. finance» refusant les crédits
pour l'application delà semaine anglaise
aux travailleurs de l'Llati provoque une
»iv« effervescence- parmi ces c derniers.
l.es ouvriers-et ouvrières des fabriques
d'allumettes de Pantin el 'd'Aubervilliers
pnt confié au comité, central de là mai-
son fôdérative des travailleurs de lUlat
le soin do déclarer la grève-au moment
opportun . II. sc pourrait que l'agitation
gagnât bientôt le personnel dos tabacs,
de la monnaie et ' des- établissements de
îa guerre égalemenl intéressés à la ques-
tion. , , .

Menae» de grèn eit Angleterre
Hull, 12 juin.

LV député-'travaillisfo Thornç .parlant
à la réunion ¦ du conseH -général, de la
fédération des transports, a dit que les
syndicats se réuniront..lundi, à 

^
Swansea

pour formuler un programme -jiairaua!.
Ils ¦ acceptent ' l'unité d'action de leurs
syndicats,.a,veç ia,'. fédératioa.des trans-
ports et la fédéralion dcs.mineurs et, cn
même-.lemps, ils procliMnent une .grève.
La nouvelle . triple alliance des travail-
leurs sera obligée de déclarer la grève.
Le fait pourrait se produire civ.u-.t un an .

Les exploits, des suffragettes "•
Londres, .12 juin.

CfJ> secousse causée pae à'explctsion à
l'sibbaycde Westminster a été si violente
qu'elle a ébranlé les trottoirs aux-ènvi-
rons de l_abbaye, provoquant l'«vanouis-
semepçt .d'jjne^nhie quiy passait ù pe mo-
ment. Toutefois , les dégâts au trône his-
torique- du couronnument dcS| rois se
borneraient à la partie supérieure, des
deux montants dii trône.. U , est probable
que l'abbaye de ¦ Westnùnsler sera, dés
maintenant fermée au public. •' . '

Londres. 12 juin. ,
t Lf i  J- .-icx i'o:i;;i:-;s axrêlées ù l'occasion
de l'attentat de Wc.slminstçr sont . dfes
élrangères. Leur arreslatiorf1. lcst due au
fait qu'elles ne parlent pas l'anclals. •

' Londres.. 12 juin.
A la Chambre des commîmes, au

cours de la discussion du budget de l'in-
térieur, Robert Cecil, soulevant la ques
^km des suffragettes, a proposç -leur, dé
iporlation dAns quelque Ue lointaine.

i L'Armée du Salut ;
Londres, t2 juin.

L'Armée du Salut a ouvtéti hier soir
.jeudi ,' son congrès international.; Touies.
:lcs j payions européennes y ..sont repré-
sentées. Les congressistes sopt au nom-
bre de 2100 et parlent U làngj ics diffé-

"~Ytenrie, 12 juin.
On mande de 'Duraazoù'la . Correspon-

dance albanaise que les insurgés ont
évacué Pekini , sur le cours supérieur du
¦SchombL .Le .dtacpeau. aSlaiiais u. été
liisâé sur la ville.'

.Dfljs^ ajmbatj ei)tre insurgés et gen-
daranej se soiîl produits à EldJasan. I^s
imuegus out. éié. repoussé».

On mande de .Durazzo cégalement .que
Acltmel bey négocie arec Jes notables
musulmans. Si- ces négociation» restent
sans résultat, la marche générale en-
avant commencera- demain samenjj ^,.

Les Grecs to Turquie
Athènes, 12 juin.

En présence <l«j_̂ »«arvaûr..U>aU«nent9
stdns-par-lesGreesen-Asie.Mineure, mal-
gré les assurances réitérées de la Porte,
lc conseil des ministres, réuni hjerejeudji,
a examiné la situalion, qui- devient cri-
tique. A l'issue dn conseil MM. Véni/é'.os
et le ministre de lâlmarine. ont soumis
au roi les déiàsions-prises. L'opimôp-pu-
bhque est très.- surescitée. Les journaux
du soir conseillent au gouvernement, en
termes énergiques, dé ne rien négliger
poar. matlre fih à celle situation.

Conslanlinople, 12 juin.
Le goBvcrnemenh fait de sérieux efr

forts pour enrayer le mouv^miait d'émi-
gration. Le grand vuir A reçu la dépu-
tation grecque, comprenant quinze per-
sonnes..D s'est entretenu avec eUe de la
situation et des mesures prises par le
gonseni-ement pour y  faire face II - a
insisté sur l'excellence, des r'ésull?.|s déjà
obtenus.

Aviation
Versailles, 12 jnin.

LVuialenr PcHelier effeetpait, hier
jeudi, un vol, lorsque, à '50 mèlres, son
appareil- s'immobilisa ct vint s'Arrast»
sur lc sol. L'appareil a étédétruit ; l'avia-
teur est indemne.

feu.après, l'asialeur Bourhis, qui vo-
lait-depuis 1. lit Yi et avait bouclé la
boucle, effectuait ui^- descente en che-
minée. Arrivé à 25 mètres du sol, il
voulut redresser son appar«fl,'niai3 celui-
ci n'obéit pas et vint s'écraser sur le sol.
L'aviateur a ctô transporte- grièveeroenf
blessé à l.'hûpâlal .

Meurtre.
Siegbourg. (Prusse rhén.),' 12 juin.

Ch-ouvrier-bosnien.en grève a tiré
avec un revolver sur des-camarades-qui
Inavaillaient, en luant deux, et en blés-
saul griùrement quatre autres.

Un grand procès au Japon
Tokio, 12 juin.

Hier ittatm jeudi, out commencé les
•débats- sur le procès intenté, à la suite
des scandales navals, contre Hermann,
représentant à Tokio d'une maison alle-
mande , deux anciens correspondants dc
journaux à Tokio et-Yokohama et deux
Japonais, dont l'un est directeur .d'une
•gence de presset complices présumés
du contre-amiral Muyi , qui . passe actuel-
lement en conseil de guerre;

Dans le Sud-Afr icain
Le-Cap, 12 juin.

Dans la séance, de l'assemblée légis-
lative d'hier jeudi, le gouvernement'a
élé battu, .par 50 voix conlre 43, au su-
jet d'un amendement ayant pour but de
soumettre une importante mine do dia-
mants à. l'impôt sur îe revenu. Dans un
socond scrutin sur la même question , le
gouvernement a encore été baittr par
5Q voix contre 4L

Les événements du MiJflque
Niagara-Falls, 12 juin.

, Le plan général de la paix, esl? «iglé
dans les grandes lignes. C'est par suite
de quolques divergences qui subsistent
encore au sujet de la. présidence, que- la
conférence plénière, qui "devait être te-"
nue avant-hier, puis hier jeudi, ? élé de
nouveau ajournée- jusqu'à nouvel ordre.

, . Mazallan,. 1$ juin.
On s'est aperçu,' hier 'jondf , qud Ja plu-

part des culasses des -canons do siège de
la garnison'de Mazallan avaient été dé-
vissées et enlevées. Un officier accusê-de
ce fait a pris là fuite.

. . \iagara-Falls,.12 juin.
, AjM"és.: avoir vainement attendu la ré-
ponse du général " Carranza à leur invi-
tation; de partici per aux négociations de
paix , les médiateurs ont déclaré qu'ils
cotrsHléraîent comme tehriiiJéo loulo-cor^
respondanco avec lui. ' X • C*. ! i

.Niagara-FallSr 12 juin.
c L'es jAçtéricajns ,sô t venus conférer
avec les médiateurs. Ceux-ci ont proposé
de s'etilteleiiic au4si avec les Mexicains,-
de sorte qu'il y a eu unc séance plénière.
'Après : quoi les Mexicains ont . annoncé
qua .la conférence était parvenue . à. se
meltre d'accord sur le transfert dn- -pou-
voir ' à Slcxïco. Les - Américains; parais-
sent enrhanfcés. ¦ , \

_ . : SUISSE ; ;¦*
Malfaiteur do. douzo. ans

- ' , Zurich,- 1 2  juin.
L'a police.' a arrêté tin jcnac.g3rc0n.de

12 ans, qui a commis une trentaine de
vols, daas, divers 'quailaprs do U .yille,

d'objelS'volés.'
,-¦ . :• Grève

iMusatme,. '18f- , juin.
Tons les ¦ onvrierS-ilalieiis, maçons et

mana-uvres, se sonL mis .en grève, ce
malin, par ^solidarité; avec-leurs collè-
gues italiens.

Ce soir, à G-heures, aura-lieu une con-
férence des patrons, pour examiner la si-
tuation.

Chambres fédérales

Berne, 12 juin:.
: Le Conseil national a décidé, ce ma-
lin, une session extraordinaire, qui s'ou-
vrira le 21' septetnljre,

.V.. Deschenaux (Fribourg), rapporteur
français, a recommandé l'adoption in
globo du projet concernant l'achat de la
place d'armes de Bièr^.

M. Schankid (Ziirieli) a.déeiaré que le
groupe socialiste- était persuadé que l'a-
chat en question n 'est qne Je commeiKe-
ment d'une série d'acquisitions et il a de-
mandé à connaîlrii le plan- d'eiiseiii_b!e
et le ejevis tolaL

XI. Decoppet, conseiller fédérai a dé-
claré ne pouvoir examiner- la question
sous ce jour. L'extension des caserne-
ments de Bière' est une nécessité. Mais
le peuple Vaudois ayant repoussé, l'em.
prunt de neuf millions destiné à y pour-
voir , lç rachat est le seul moyen de sor-
tir de la situation. L'opération proposée
est bonne pour la Confédération. ,

Le projet esl adopté par 88 voix-con-
!r/. U

La concession, pour unç ligae i joie
étroite Frutigen-Adelboden est accordée
sans discussion.

MM. WiW et Charbonnel rajçorlen '
çic la divergence qui subsiste avec ks
Etats ap sujet de la- loi sur les fabri-
ques (art. 70; concernant la vente_ des
boissons alcooTùpies). "

M. Burclihardt (Bûlej' .a. proposad'a-1-
hérer anx Etats.

Après- discussion , '06110 proposition a
élé adoptée, par 69» voix conlre 60.

Apres , rapport de M, SoBi (Sciiaffhou-
se), le Conseil des Etats a écarte la péti-
tion des ouvriers des ateliers militaires
demandant une augmentation de salaire.

tn  ccédit do 4,320,000 fr. a été alloué
au Consoil fédéral pour acquisition de
matériel de guerre.

.L<ï Conseil a liquidé ensuite quelques
chap itres du rapport de- gestion et des
camp tas des C. F. F., puis le débat a été
interrompu , et lç._Çonseil s'est ajourné à
lundi après midi.

EULLETIH BETËOEOLOGIQUl
ftpHÉewl it- ftttonry- --

• _Dxs.  Î.1' Juin,
*AM0K *nm

Juin I 7. 8 9 10 11. 131 ' jSST̂

î*&£. |- . . ' .1 T. '. Èr- . TKfi
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710,0 •=- =- 710̂ »
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TOMtQKiTMIK. 
Juin | 7 8j 9 10,, ll| 12; Jnin

t ï . ffl. 1 W. 71 7 i~M W gh. m.
l t .  S. j 12 f- 1) I J !  12 18 17; 1 h. S.
B L L. 7; 9' lï ' IS 17 8ï. t

Conditions atmospliériqass en Suisse, ca
tnalin vendredi :

Partont bean on très bean.
"Température : 3» k -Zermatt ; 7» k Saint-
Moritz ; 8° i L» Chaux-de-Fonds, Gôsche-
nen, Olaris et-Davos; 10» à Coire; i l»  i
Berne, Interiaken et Bile ; ailleurs, de'lî»'*
15°, maximum'atteint à Lausanne."

iŒSPS FBOEABLS
||U U Bnl««o ocotd«ctsl«

1 .Zurich, 13 juin, midi.
Ciel vatiabls. Vent faible et chaud

Orages au Jur».

André ALLÀZ. secrétaire delà Rédaction

K ALODONT
; Iamedlenre , .->.

Crime dentifrice
donne anr dents

one blancheur ébletrissanto
Antiseptique.



Ouvrages
M. MAX TURMANN

Proftsseur à l'Université
de Fribourg

' Pro blèmes économiques et
todaux, 1 vol. in-12 de VII-
395 pages . . .  Fr. 3.50
t Activités tOdaleS. Troisième
édition, 1 vol. in-12 Fr. 3.50

EN VESTE
à ta librairie catliolique

130, Place St-Meotas
Une Compagnie de chemin de

fer électrique demande un

mécanicien-électricien
capable, connaissant i fond l' en-
t re t ien  des moteurs et installations
électriques.

Adresser ollres, indication des
références, copie de certificats
sou» II 292! F, k Haasenstein &Vogler, k Fribourg. 2899

On demanda
IME JEUNE FILLE
pour aiderau ménage. Bons gages.

S'adresser k H"" Ducret-
Meyer , Plan , 17, Vcvej  •

Oa demande, pour petite
famille,

une cuisinière
propre et active, connaissant son
service et de moralité garantie.
Bon salaire et place stable.

Offres avec copies de certificats
sous chillres II 263 V, à Haasen-
stein et Vogler, Vevey. Î907

Jeune ie
15 ans, catholique, fréquentant
lts classes, tentante plaee
dans famille, contre échange.

Offres à Betty Ranacher,
Hâmipostlagernd , ZOrleh I.

H. DOUSSE
Médecin-dent iste

BULLE
absent jusqu'au 15 juin

Bon Pianiste
de la place eat demandé. —
Place stable. — Bonne rélri-
bntion.

S'adresser par écrit, k Baa-
senstein et Vogler, Fribourg,
sous H 2871 F. 2815

Monteurs électriciens
l.ion au courant  «ont  demandé».

Entiep. Générale «'élec-
tricité, s. Dafreeae, Leysln.

On demande, pour la cam-
pagne,

une jeune f ille
de 16 i 17 ans, intelligente, pour
aider an ménage et dans nn ma-
gasin. Entrée immédiate.

S'adresser sous II2906 F, i
Haasenstein & Vogler, k Fri-
bourg. 2882-1058

On demande k placer,
contre bonne rétribution , un

JEUNE HOMME
de 15 ans, dana bonne fa-
mille, pendant les vacances (six
semaines), pour ae perfectionner
dans le français. On demande
bçons de langue française et
mathématiques. Bons soins et vie
de famille exigés. 2883

S'adresser a n. Bllant, en-
trepreneur, aBaaen (Argovie).

ON DEMANDE
dans bonne famille, nne Jennelille , pour faire la cuisine et
aider au ménage, et aae Jenne
fille, de 15 k 16 ans, ponr gar-
der les enfants.

S'adresser sous II1866 P, k
Haasenstein et Vogler, Porren-
t™j- 2819

Avis aux créanciers
Les personnes qui ont des pré-

tentions contre feu M"« Adèle
Bérard, A Autigny, ou sa succes-
sion sont priées de les adresser
jusqu'à fin jnin, an bnrean de
H. A. Andorie t , avocat, rue
Zxhringen , k l'rlbonrc.

Charles GEISSMANN
Avenue de la Gare, 7

A FRIBOURQ
est acheteur de foin

nouveau
pPOUR LA
'CHAUSSURE
N'EMPLOYEZ

QUE LE

Hôtel du Sapin

CVinrmfiv (Gruyère) Alt. 901 m.
Vit WÈ HÉVJf Station de chemin de fer : BROC

Séjour de repos par excellence dans nne situation mer-
veilleuse, A proximité de grandes forêts de sapins; nombreux
bâta d'exenrsiona pen fatigantes. Le botaniste est ravi ée la
richesse de la flore. Cuisine bourgeoise 1res soignée. Bains et
voitnres k l'hôtel- Auto-garage. — Grand jardin ombragé
derrière l'hôtel. Prix de pension depuis 5 fr . 50. 2772

. Venve A. ZINCG.

BAINS DE BONN
Station des chemins de fer Guia , près Fribourg.

Ouverts du 25 mai au 15 octobre
Beaux ombrages, situation tranquille, sur les bords de. la

Sarine, à l'abri des vents. Air sans poussière, riche en ozone.

Sources solfannsts très ilctllnerarbautéts, tris nàlotetliu.
Analyse f&ite par les D" Kowalski et Joye, professeurs à

l'Université de Fribourg.
Indications. Cure recommandée dans les catarrhes chroniques

des muqueuses (organes de la respiration, de la digestion et des
voies urinaires), dans les rhumatismes chroniques, la goutte,
l'arthriiisme, dans les affections articulaires et glandulaires, dans
les maladies do la peau, dans la fièvre sanguine et les hémor-
roïdes ; l'engorgement du foie, les affections nerveuses ;* les
maladies des femmes, etc. H 2578 F 2562-957

Exposition Nationale Snisse
BERNE 1914

Confiserie - Crémerie

MERCURE"
Tea Room et Bar

Joli pavillon au „NEUFELD" vis-a-vis de la grande HALLE
DES MACHINES et à côté dn groupe de PART MILITAIRE.

Tramway et station téléphonique
fi . -. .  

'
•

' " ' 
I!Chaque jour 3 oonoerte

<Pun excellent orchestre i
j de 11 b. à midi, do 1 y,  ft 2 ; '_ _ h. et 6e 3 h. ù 6 h.

Entrée libre.

Seul établissement de ce genre
à l'Exposition

Véranda Jardin
450 places assises

Edifié et exploité par la mai- Uni -mirn"  Chocolats Suisses et
son spéciale pour les Cafés nJHCIWla* Dtnréei coloniales.

Sont servit lu caf éi et les thés qui st
débitent dans les a5 succursales du „MERCURE" . ¦

Office de vente officiel et unique du
Chocolats suisses les plus recherchés.

La Confiserie-Crémerie « MERCURE » est H rendez-vous
préféré des visiteurs de l'Exposition

MAIE i B
Un domaine de 74 poses, situé k Givisiez, bâtiment d'exploitation

avec pont , eau en abondance, 41 poses de pré de première qualité
attenant à la ferme.

S'adresser, pour les conditions, jusqu'au 1" j uillet , à H. Boccard ,
syndic, propriétaire, k Givisiez. H 2580 F 2563-959

FAOUG, Hôtel du Cerf
Jolie situation au bord du lac de Morat , avec établissement

de bains. Ttés bonne enisine française. — Pension t> prix modérés.
Arrangements ponr familles. II 33041 L 2904

!_. TBNTHOKEY, proprié/airs.
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BAINQTJE X>B T»A.YE_R1S_B3
AVENUE DE U CARE

Cet établissement c o n t e n u e  ci recevoir les dépôts d'argent
•ar earnets de comptes , «n tanx d'intérêts de
4 1-i "'ii (¦'ii r-9 retenue d'aucune commission)

contre certlll i'uts de dépôts, nominatifs et an p o r t e u r , an taux
d'intérêts de 4 »/k % & B %?

PRÊTS par billets de change et sur hypothèques,
OUVERTURE de Comptes Courants.

ESCOMPTE d'eflets de commerce, Verbaux de mises et antres
titres, anx meilleures condition*. H 2288JL 2705

Matériel DECAUVILLE
ponr entrepreneurs

A VENDRE
d'occasion et aux meilleures conditions :

1800 m. de voio sur traverses en 1er .
i i m 22 wagonnets basculants , quelques plaques tour-
I nantes, croisemtnts, etc.
I S'adresier sous chiffres K 2874 7., k Haasenstein et Vogler ,
I Zurich. 2903

I Ixpiion nationale suisse
J A BERNE
f EXPOSITIONS TEMPORAIRES |

' Exposition internationale canine !
f du 13 au 15 Juin ,

Une attraction de tout premier ordre ; Bont i
inscrits 1160 cl n'eue; de toutes les races, de la »

. Suisse et de l'étranger. t
Dimanche 14 jain, de 10 heures à midi, lea i

chiens qui auront obtçnu un premier prix îeront i
J parade. H .4648 Y 2894 i

¦S ï̂wtwïwtwTwrwrwtwswrr x̂wTWTWvwvwvwrwvwrw\w(wvwrwvwvw\wtwrw^

m GRAMD TIR ANNUEL
| BROC \l les 13, 14 et 15 juin 1914 ;
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En achetant d«i

LOTS
à 1 fr. de la Loterie de n '.x-
position Nationale Baisse,
on sait immédiatement si les billets
sont gagnants, i.e» liâtes «le
tirage k 20 ct. seront envoyées
en même temps que les billets.
Vuleur totale de chaque
¦trie 850,000 fr.Gros Iolsde
20.000,10,000, 5000 fr., etc.

Envoi contre remboursement
f-cir l .Vji-afc cpntra '.p, iBei-
¦e, Passage de Werdt , N* lii.

FUTS et SACS vides
¦ont achetée par v. Uard,
Potte restante , Fribourg.

A VENDRE
un char a pont , neuf , pour un et
deux ohevaux, 1 voiture presqae
neuve , avec essienx patentés, et
1 petit char de marché avec cage.

S'adresser à i.lnm Flnry,
maréchal, k Bonrgalllon.

A loaer plusieurs

appartements
de 1-5 pièces, aveo tout le con-
fort moderne.

S'adresser à H. Clniiua, bou*
Isoard d» PéroUes. 2169

Dans 8 jours aura lien la

CLOTURE

Sources ferrugineuses et de radium de premier ordrs cont ra
BIIU HATISJIE, ASÉXtlE, SKI KiSTUf ,VIF .  :

Excellents résultats  prouvés. — Prix modérés.
Installation confortable. — Prpspeclu». — Téléphone N« 65.

H 3218 Y 239S F. TU X C U H i :  L HABTI.

Branle ven e
de musique au rabais '

et d'instruments d'occasion

Pianos
à 300, 400, 500, 600 francs.

Lots de musique depnis 1 franc
la d'Oa.'.:uu-_' .

AU

Magasin Fœtisch frères
RUE DU SIMPLON

VEVEY

Séjour âlpsstrs il
A loner, k l'entrée de la

vallée da Bothélon, chalet
d'été meublé , 5 chambres, enisine,
galeries entourant le chalet et
-affouage.

Prix ponr la saison : 300 fr.
Hôtel , téléphone et magatin k

pi ocumili.
S'adresser ft l'Agence Haasen-

stein et Vogler, Bulle, sons
îiiwîB. im

A LOUER
an boulevard de Perolles, N» 8,
10, 14 plusieurs arcades pouvant
servir de bnreaux on magasins-
Entrée ft convenir.

Pour visiter , s'adresser an eon*
c.lcrgc , ti" 14, et ponr traiter,
an notaire S. Ittemy.

Villa à vendre
tout de suite, un ScIxouUers,
comprenant appartements avec
confort , chauffage central , grand

i
'ardin pouvant servir de place ft

c'.cir. Belle siluation. Prit et con*
ditions exceptionnellement avan-
tageux.

S'adresser par écrit, sons
II 2740 F, ft //aasenstein # Ko-
oler, ft Fribourg. 2712

A LOUER
ft Beanregard , pour le 25 juin on
juillet, un 1" étage de 4 cham*
ores, cuisine et dépendances,
remis entièrement ft nenf.

S'adresser sous H 2801 F, au
bnreau Hauenstein _f Vogler,
ft Fribourg.  2769

Allons à BERNE voir le

Concours de vitrines
du 11 au 14 juin 1914

Belles cerises |
caissette 5 kg. Fr. 2.75 ; 10 kg.
Fr. 5.25, le tout franco. 2841

Morgnntl A Co, Lngano.

Favorable
séjour

pour la saison d'été et bonne
occasion d'apprendre l'italien.
Très jolies excursions. Prix mo-
dérés.

S'adresser ft ¦__ ¦• Raehel
Boulot , Rest. Alpino. Cor*
roneao , val «lento (Tessin),
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Hôtel -pension -famille
du BOURGOZ

GRUYÈRES (250 B.)
nouvellement construi t  ft 5 minutes
de la gare. Ouvert le 10 juin.
Air pnr et soleil. Bains, -vénndah,
chambres avec balcon. Cuisine
française. Prix modérés. Grand
rabais ponr juin et fin de saison.

BO CLIN, propriétaire.

VINS NATURELS
Teisinois 1913 Fr. 20 \ lu
Vin de table ital . • 34 J 10 lit
Barberato » 46 ( KM
Stradella blanc » 60( «»
«Un» «un » »5 EtValteline | U )  *g

SUnflor , frira, Liguo.

Papiers , peints
pour la tapisserie

Les dernières Nouveautés
anglaises, françaises, alle-
mandes, à prix réduits.

Occasion Profites
Environ 6000 rouleaux

provenant d'une faillite,
depuis 20 cent, le rouleau.

CllRi

BOPP, magasin do monbles
rue dnTlr ,8, FRIBOURC

Mises ds bétail
.' L'oflice des faillites de la
Veveyse exposera en vente , par
voie d'enchères publiqnes , sa-
medi 18 Juin prochain, k
S heures, au domicile de François
Gaillard , k Bossonnens, le bétail
appartenant a la masse en faillite
de ce dernier et comprenant tout
spécialement 6 vaches jaunes et
blanches, 2 vaches rouges et
blanches. 1 génisse, 1 t a u r i l l o n ,
2 veaux de 3-1 semaines, 2 belles
traies- portantes poni fin jain ,
t jeunes porcs, 1 chien.

La vente aura lien an comptant.
CHtel-St-Denis, le & jnin WU .

Le préposé anx faillites :
ti. Bonjour.

Myrtilles
garanties lraiches tons les jours ,
caissette d'essai de 1 % k g.,
Fr. 2.— ; 5 kg. Fr. . 3.50 ; 10 kg.
Fr. 6.50.

CERISES
5 kg. Fr. 2.Î0 ; 10 kg. Fr..4 ,t0,
Iranco contre remboursement.

Balestra A Millier , Export.
de fruits, Ponte Cremenaga
(Suisse). 11 *23» O 2812

Contre la chute
des cheveux

Soins dn cuir chevelu avee
l'ean d'ortie. II 2415 F 2460

M"* Hast-Weber, coiffeuse ,
PéroUes, li.

Fraises da valais
et Asperges, caisses d'environ
2 kg. 500, franco port.

la Fr. 3.— Ha Fr. 2,50
Huit jours seulement. 2901

Hllblt-N iiabr , Saxon (Valais).

Important commerce snisse
d'objets manufacturés demande
a plaeer ses riches collections d'

étoffes pr Yêtements
ùe DAMES

8b soieries
chez tailleuses et commerces da
tissus. Conditions très favorables.

Ofires sous chiffres W 4609 Q,
à Haasenstein et Vogler , B&le.

tlu «Istrftr ur datai atreMi U
> raisin Itdall ici!:; sic ci-Se S- *>

Refusez les contrefaçons.

Le savon StelafeU, blanc
et jaune, vous est indispensable
Jiour le linge fin , si vous voulez
e rendre éblouissant de blancheur

et le conserver indéfiniment.

TÉLÉPHONEZ N» 78 , BULLE
poirlocation d'automobile

Tarif an compteur ou à forfait,
Ponr Expoal i lon «e Berne,
la journée entière 20 fr. par
personne. 958 Ii 2691-1006

S'inscrire : A n t o - G u r a g e
«RBMAUD, Huile.

A TENDRE
an domaine de 20 pose»,
bien situé enlre Payerne et
Estavayer-le-Lac. maiton
d'habitation Indépendante ,
avec tontatae, eau à 1a cui-
sine. Rapport pour 8 vaches.

S'airesser à Ch. Gœtach-
mann, Rueyres-los-Prés
(Broyé). 2911

Â VENDRE
d'occasion

on ameublement de salon
moderne, en velours brodé ,

garni en'crin , à l'état de neuf ,
composé d'nn canapé , 6 fauteuils,
ponr le priz de 880 tr.

CHEZ

F. BOPP , tapissier
Rue du Tir, 8

FRIBOURQ

Bel appartement
A louer dans construction
neuve, rue de Romont , 4ma
étage , 7 chambres, chambre
de bains Installée, confort
modems. Entrée Immédiate
ou A convenir. 2321

S' adresier A MM. J. Bo-
devln et H. Hogg-Mons, en-
trepreneurs, Fribourc.

Ed. LOB, marcli. de cMaoi
Avenue de Rome, Fribonrg

est acheteur de

foin nouveau
Pour 2500 fr., fc vendre  petit

camion automobile
12 chevaux, transformable en ma.
gnifique torpédo 1 places, car-
rosserie nenve.

S'adresser a Prlts Weber,
Colombier. M 1945 N 2858

Avis à MM. les Ecclésiastiques
Chapeanxde paille , UQon ecclésiastique et canotier, dep. rr.  4.50,

Chapeaux fentre mon et feutre dur, dep. Fr. 5.—.
Chapeanx Castor, de 12 à 20 lr.

Barettes en drap et en mérinos.
Cols cel lule .  J , cols Léo, cols ecclésiastiques, en dillérentes hantenrs.

Ceintures en laine et en soie.
Se recommande, H2&0& F Î&15

O. Nnssbanmer, failieur , 8, Perolles.

POMPES FUNÈBRES GÉNÉRALES
Maison HES8ENMULLER, Lausanne

Fondée en 1870

DÉPÔT Ht.s t . l lM,  de eerenella, couronne* et de
toua antre* article* funéraires et religieux ponr
le canton de l-'ribourg :
Magasin rae de Lausanne, 66, Fribourg

P. BRAILLARD , dépositaire
La maiton exempte les familles de toutes démarches

pour laliuiaattoaB et transporta ponr tous paya.
Fourgon spécial caoutchouta .

Maison de confiance. Téléphone permanent.

mwimnm
Station Lyss

Industrie nationale
^^^  ̂

Savon 

«LA GRENàDE»
P̂ ^̂ ^  ̂ EXTRA PUR

ï '̂ ffeî i / P̂\ *̂ meilleur:
¦&Vf7wï lO/ n̂ vcntc partout.

^~'. J^ SaYonnerie PËCLARD frères
 ̂*<y YVERDON

Travanx de la campagne
Vins rouges et blancs

garantis naturels à très bas pris
La maison n'a paa de voyageais et se contente d'nn ltt*

petit bénéfice. H 23168 L 2075
Henri VARETTA, flls, VEVEY.

ItÉliEMt k un WmU
(Canton de Lucerne)

'"( .'o n l n '-e tranquille et richement boisée. Séjour agréable
pour personnes souffrantes et ayant besoin de repos. Urand
succès de gnérison. Lumière électrique. Excellents soins.
Prix modérés. Téléphone N" 6. Voitures particulières
depuis la gare de Belden. Commencement de
la saison tl" mal. 2121

Prospectus par la famlUe Heyer.

ECOLE D'INGENIEURS de LAUSANNE
(Ecole technlQue supérieure)

Division du génie civil , de la mécanique, de l'élecliicité et. de la
chimie industrielles.

Inscriptions jusqu 'au IS octobre' — Programme gratuit par la
Secrétariat. II 33021 L 2905

ÉTABLISSEMENT DE BMH S ET DE CDRG
Schwefelberg

(BERNE). Alt. : 1400 mètres
Célèbres sources sulfureuses et hains. Forêts étendnes. Prome-

nades ravissantes. 150 lits. Automobile. Poste Fribourg. Voiture su
automobile depuis Schwarzenburg. Prix modérés.

Médecin de cure. — Directeur : F. Li i tb t .  — Propriétaires :
Offner dc Neubana. II 3239 Y 2204

Banque Populaire Suisse
61,000 sMfctalifâ. — Capital tt ristrm : 80 millions

Dividende depuis 1907 : 5 % %

Nous nous permettons de rappeler que le mois de
Juin eat spécialement favorable pour la récep-
tion de nouveaux sociétaires, TU que les versements
sur les parts sociales de notro association , effec-
tués jusqu'au 30 juin , participent au dividende
à partir du 1er juillet 1914.

Des formulaires de demandes d'admission,
statuts et rapports de gestion sont délivrés à nos
guichets ot chez nos agents ou envoy és sur
demande.

Nous donnerons volontiers tous autres reniât
gnements.

Fribourg, en juin 1914.
LA DIRECTION.


